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La figure de Mgr Langevin.—-La question scolaire et bilin- 
gue.—Les mariages mixtes. La ligne de conduite 
qu’il suivra durant son épiscopat. 


Arthur Béliveau, par la grâce de 


Dieu et la faveur du Siège 
Apostolique, -Archevêque de 
Saint-Boniface, 


Au clergé séculier et régulier, aux 
communautés religieuses et à 
tous les fidèles de Notre diocè- 
se, Salut et Bénédiction en No- 
tre-Seigneur, 


[y aura bientôt un an que Île 
Divin Maitre appelait à la récom- 
pense le serviteur prudent et fi- 
dèle, le pieux et intrépide pon- 
tife préposé par Lui, au cours des 
vingt dernières années, à la garde 
de l’église-mère de l'Ouest cana- 
dien. 

Vous vous rappelez encore l’é- 
moi profond eréé dans le pays tout 
entier par Ja mouvelle fatale: 
“Mgr Langevin est mort!” Vous 
n'avez pas oublié les jours de 
deuil et de triomphe à la fois, où 
le Canada déposait sur la tombe 
du grand évêque et de l’ardent 
patriote l'hommage de sa véné- 
ration et de son admiration. 

Du tombeau où reposent 
restes vénérés, à côté des fonda- 
teurs de cette église, s'échappe 
comme une constante exhortation 
à l'amour de Dieu, de l'Eglise, 
des îimes et de toutes les grandes 
et nobles causes. 


ses 


Nous somnies encore trop près d’é- 
vénements passionnants pour ap- 
précier à sa juste valeur le noble 
coeur, la belle intelligence et la 
foi ardente de ce grand évêque. 
L'histoire rendra sûrement justice 
à sa vaillante mémoire, Physiono- 
mie très caractéristique, faite de 
franchise, de bonté, de gaieté, de 
modestie et de détermination, voi- 
re même de hardiesse, intelligen- 
ce vive et claire, éloquence cou- 
lant de source, persuasive, entrai- 
uante et populaire, piété profon- 
de, embrassant le Seigneur et tou- 
tes ses oeuvres dans un enthou- 
siaste amour: tel fut le grand évê- 
que que pleure l’église de Saint- 
3oniface, 

Que l’on ne s'étonne pas de 
l'imensité de l’oeuvre accomplie 
durant les vingt années de luttes 
et de travaux qui l’ont prématu- 
rément conduit au tombeau. 

D'abord, il fut le promoteur de 
l'intégrité de la doctrine et de la 
pureté des moeurs. En ce sièele 
de paganisme pratique, ce m'est 
pas toujours chose facile ni agré- 
able, mais il s'était rendu compte 
qu'on ne peut pas toujours plaire 
aux hommes et être fidèle à Dieu. 
Il a dû bien souvent se rappeler 
la parole de nos Saints Livres: 
“Gi je plaisais aux hommes, je ne 
serais pas serviteur du Christ”?’. 

Il n’ignorait pas que, dans l’oeu- 
vre de sanetitication, la 


est le grand moyen d'action. Aus-|par la fondation 
pas|nauté de femmes destinée à 


si quel zèle ne déploya-t-il 
pour établir partout de nouveaux 
centres de vie religieuse. Il en a 


d'une famille religeuse qui a pour 
devise: ‘‘fvangéliser les  pau- 
vres””, il laissa aller son coeur aux 
déshérités pour qui ses frères en 
religon se dévouaient et dé- 
vouent encore sans avoir en vue 
autre chose que le bien des âmes 


se 


délaissées et Ja gloire du Divin 
Maitre. 

Il avait pour l'enfance un a- 
mour admirable, S'il la proté 


geait avee un soin spécial là où 
elle est le plus déshéritée, il s'ef. 
foreait aussi partout de la Former 
pour Dieu, par le moyen de l’éco- 
le, [1 comprenait si bien le rôle 


admirable que remplissent nos 


communautés religieuses  ensei- 
nantes dans la formation  intel- 


lectuelle et morale de l'enfance 
qu'il en appela un nombre consi- 
dérable à travailler dans son dio- 
cèse, C'était s'élever à la hauteur 
des âmes d'élite et comprendre le 
véritable esprit de la Sainte Kegli- 
se, 

Ces communautés dévouées l'ont 
puissaminent secondé dans la for- 
mation de ces nombreuses oeuvres 
d'éducation et de charité qui font 
l’étonnement, en même temps que 
l'admiration de ceux qui visitent 
ce jeune pays. 

Esprit toujours en éveil, il com- 
prenait le rôle important que la 
presse catholique est appelée à 
jouer de nos jours. Aussi ne mé- 
nagea-t-il pas sa coopération à 
l’oeuvre de presse établie à Win- 
nipeg, On y imprime cinq jour- 
naux en cinq langues différentes, 
atteignant une trentaine de mille 
lecteurs. (Ces journaux consti- 
tuent d'admirables instruments de 
zèle en ce pays où les catholiques 
ne sont pas toujours groupés en 
paroisses ni même en missions ré- 
gœulières, Toutefois, si importante 
que soit l’action de la presse ca- 
tholique, elle ne sera jamais pour 
le bien qu'un auxiliaire puissant, 
C'est le Saint Evangile et sa pré- 
dieation qui ont changé la face de 
la terre. Aussi songeait-il depuis 
longtemps à d'établissement d’un 
Petit Séminaire pour le recrute. 
ment du elergé, Il a eu la conso 
lation, quelques années avant sa 
mort, de voir s’ériger cette insti- 
tution près de la cathédrale, cons- 
truite par lui, avec le concours des 
fidèles de la ville de Saint-Bonifa- 
ce et la coopération intelligente et 
dévouéte de leur vénérable curé, 

Enfin, au milieu des manifesta- 
tions diverses de cette déhordan- 
te activité, son grand esprit de 
foi lui rappelait sans cesse la né- 
cessité de la prière pour l’éta- 
blissement et la consolidation des 
oeuvres de Dieu. Cette pensée du 
rôle capital de la prière, il a vou- 
lu l'affirmer par l'établissement 


paroisse |d’un Carmel à Saint-Boniface, et 


conrnu- 

la 
formation de la jeunesse, mais 
dont la règle fait une large part 


d’une 


eréé quatré-vingt-un en vingt ans. {à l’adoration du Saint Sacrement, 


On le trouvait parfois téméraire, 
mais il me s’en troublait pas trop, 
ayant pour le seconder un clergé 
à l'âme apostolique et sachant se 
contenter de fort peu. 


La colonisation du pays par 
l'élément catholique, lui tenait 
fortement au coeur. Dès les pre- 


miers jours de son épiscopat, il 
rappela et fit sienne la devise de 
nos héroïques eolonisateurs : ‘‘ Em- 
parons-nous du sol’”. Comme il ai- 
mait à visiter les postes nouveaux 
et à ibénir les recrues nouvelle- 
ment arrivées! Pour cela il 
eraignait pas d'entreprendre de 
longs et pénibles voyages, en tou- 
te saison. 


ne|ra 


Voilà quelques traits de la figu- 
re du grand évêque auquel Nous 
sommes appelé à succéder, Nous 
croyons l'entendre nous confier 
du haut du ciel la anission qu'’ex- 
primait si bien sa devise : ‘‘Depo- 
situm custodi’””. Nous sentons 
l'énormité du poids qui tombe 
sur Nos faibles épaules, Nous ne 
éroyons pas être allé au-devant 
de cette charge redoutable, Nous 
avons dieu de croire que la divine 
et toujours paternelle Providence 
de Dieu l’a voulu ainsi. Dieu aide- 
Notre faiblesse, ‘‘Loisque je 
suis faible, c'est alors que je suis 
fort’? 

Nous avons essayé de mettre en 


La conservation de la foi ehez[lumière les traits saillants de la 
les nombreux immigrants que Jle|carrière épiscopale de celui qu’on 


Gouvernement amenait dans 
plaines de l'Ouest, lui était un su- 
jet de continuel souei. Pour at- 
teindre ce but, il s'est efforeé de 
prendre le plus court, l'unique 
moyen: donner à chaque nationa- 
lité des pasteurs parlant sa lan- 
gue, | 

Ce coeur d'apôtre ne pouvait 
publier les premiers habitants du 


pays, les pauvres sauvages. Filsine 


nos|a justement appelé 


le ‘‘grand 
blessé’’, C’est pour Nous encoura- 
ger à suivre son exemple. D'ail 
leurs, Notre coeur Nous y porte. 
C'est le chemin du devoir et de 
l'honneur. 

Un coeur d'évêque doit avant 
tout être épris du désir de répan- 
dre autour de lui la connaissance 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Il 
peut done assister  impassible 


499 


à l'effondrement de l’école catho- 
lique dans son pays. C'est le su- 
préme scandale des petits, et la 
malédiction de Dieu pèse sur la 
tête de ceux qui les scandalisent. 
Aux grands comme aux petits, 
Nous voudrions éviter ce malheur, 


L'évèque doit aussi avoir une 
très haute idée de la justice. T1 na 
peut assister, sans sentir son 
coeur broyé, au triomphe de da 
foree sur de droit; car c’est pour 
sa patrie, l'assurance d’une imois- 
son de mort, fruit naturel d'une 
semence empestée,. 

L'Esprit Saint a promulgué, il 
y a déjà de longs siècles, cette po- 
litique de haute sagesse sociale: 
‘La justice et la paix se sont em- 
brassées”” 

Celui qui inaugura, en Europe, 
la politique néfaste de paix armée 
qui devait naturellement aboutir 
au eataclvsme présent qui fait re- 
euler je monde d'horreur, avait 
proclamé la contre-partie de la 
parole divine, en disant que ‘‘“la 
force prime le droit”. Mais on a 
difficilement raison contre Dieu, 

Aussi, n'est-c6 Pas Sans un ser- 
rement de coeur que Nous com- 
mencons notre carrière épiscopale 
dans une province qui marche 
dans cette voie néfaste depuis un 
quart de siècle. Elle à détruit 
dans cette partie du Canada, l’oeu- 
vre de paix fondée sur l'idée 
chrétienne et le respect mutuel 
voulus par les Pères de la Confé. 
dération, Elle s’est éloignée des 
véritables traditions canadiennes, 
je dirait même britanniques: ear 
elle chercherait en vain, en An: 
wleterre, le système de soi-disant 
progrès scolaire, dont elle a affli. 
gé ses administrés en cette par- 
tie du pays. L'esprit de l'Eglise 
qui est l'esprit de paix, mais de 
paix dans la justice et le droit 
sera Notre loi. L'Eglise Nous ex- 
horte à défendre ses droits, et 
ceux des parents à l'encontre des 
théories païennes qui veulent que 
l'enfant soit la chose de l'Etat. 
Nous les défendrons. La Sainte 
Eglise, en proclamant le fameux 
règlement Laurier-Greenway ‘‘dé- 
fectueux, imparfait, insuffisant?” 
Nous fait un devoir ainsi qu'à 
tous les catholiques de réclamer 
davantage, Nous réclamerons (2). 
La tâche est sûrement ingrate, elle 
peut même paraître impossible à 
ceux qui ne comptent que sur les 
forces humaines. Nous voulons 
entrer dans la lutte avec la con 
fianee en Dieu, et la sage pruden- 
ce conseillée par la Sainte Eglise, 
mais aussi avec l’inébranlable dé- 
termination de ne jamais quitter 
l'arène jusqu'à ce que justice ne 
soit rendue, Dieu Nous rappellera 
probablement à Lui avant la fin 
de la lutte; que Sa Sainte volonté 
soit faite! Il ne Nous demande 
pas le suecès, mais l'effort, et Il 
saura bénir en son temps tout ef- 
fort. désintéressé et généreux. 

Nous ne repousserons pas les 
réparations partielles qui nous se- 
ront offertes, mais convaineu qu’u- 
ne question n’est définitivement 
réglée que quand justice pleine et 
entière a été rendue Nous réclame 
rons persévéranmment cette justi- 
ce, en faisant appel à tous les es. 
prits droits et à toutes les âmes 
soucieuses d'équité et de liberté 
Libre de toutes attaches politi- 
ques, Nous placerons ces revendi- 
cations bien au-dessu des intérêts 
et des préoccupations de partis, et 
Nous invitons dès maintenant 
tous les amis de l'ordre et tous 
les champions du droit, à quelque 
parti qu'ils appartiennent, à se 
ralier sur ce terrain commun, et à 
Nous prêter un dévoué concours, 

Ce groupement de nos forces 
en inarge des organisations poli- 
tiques Nous est nécessaire pour 
reconquérir la jouissance de droits 
sacrés dans le domaie religieux 
et dans le domaine national, Nous 
faisons ici allusion à cette ques- 
tion de langue, obseureie par tant 
de préjugés regrettables, et qui 
sème entre les citoyens d’une mê- 


we contrée, et jusque chez les 
membres d’une même église des 
divisions profondes. Le (Canada 


n'est-il pas un pays bilingue? Bi- 
lingue par les droits innés des 
deux grandes races qui l'habitent, 
et qui ont été pratiquement les 
seules à l'habiter, jusqu'au dernier 
quart de sièele, bilngue par sa for- 
mation historique, bilingue par 
l'esprit de la constitution fédérale 
qui le régit, bilingue encore par 
par toutes sortes de nécessités so: 
ciales? Nous tenons notre belle 
langue de la nature même, et les 
circonstances particulières dans 
lesquelles nous vivons la consti- 


pes —— ae te 


Ceux à qui cette dernière affirma- 
tion n'aurait pas l’heur de plaire 
voudront bien considérer un ins- 
tant l'immense disproportion des 
mariages mixtes chez les groupes 
de langue anglaise et ceux de lan- 
gue française: treize pour un 
pour l’ancien diocèse de Saint-Bo- 
niface, La proportion est encore 
plus effrayante en d'autres en- 
droits du Canada. Si, de plus, ils 
veulent bien considérer les nom- 
brouses défections, triste consé- 
quence du mariage mixte, ce chan- 
ere de la foi catholique, ils Nous 
concèderont volontiers la justesse 
de l'affirmation que, dans ce pays 
au moins, la langue française est 
la gardienne de la foi. It Nous 
n'avons touché Jà qu'un des as: 
peets de l’angoissant problème. 


Nous ne pouvons done renoncer 
à la langue francaise. Si nous 
avons le droit, le devoir même de 
la parler, nous avons également le 
droit incontestaible de la faire en- 
sacrés dans le domaine religieux 
de nos deniers et fréquentées par 
nos enfants, En eela, Nous voulons 
Nous efforcer d’être le digne fils 
du père intrépide qui a illustré le 
siège de Saint-Boniface. Nous ne 
Nous sentons pas de taille à revê- 
tir l'armure qu'il a si vaillamment 
portée et à imanier comme lui le 
glaive de l’éloquence, dont il s’est 
si vlorieusement servi, Nous vou- 
ions cependant limiter dans l’in- 
vincible constance apportée à dé- 
fendre le droit opprimé et l'hon- 
neur national foulé aux pieds. Et 
Nous croyons en cela servir mon 


seulement les intérêts d'une race, | 


non seulement les intéréts d’une 
église, mais les intérêts véritables 
et bien compris de toute la patrie 
canadienne, L'union des esprits et 
des volontés, nécessaire au bon 
fanetionnement d’une société, ne 
peut s’accomplir que dans le res- 
peet mutuel des droits et par la 
sauvegarde légale des légitimes 
libertés. 

Voilà ce qu'ont compris les po- 
litiques les plus éminents dont 


notre histoire s’honore, les Lafon- | 


taine et les Baldwin, les Cartier 
et les Macdonald, les Mowat, les 


Angers et les Tupper. C’est l’in-| 


tenprétation haute et sage de leur 
pensée qui ramènera la paix dans 


notre cher Canada et affermira les | 


bases de notre édifice national. 1] 
est toujours excessivement dange- 
reux d’aceuler un peuple à lutter 
pour son existence nationale. Des 
événements que Nous eroyions 
trop prématurés pour être véri- 
tablement à craindre sont deve- 


nus une réalité que Nous devons | 


accepter loyalement, en fils sou- 
mis de la Sainte Eglise. Nous vou- 


lons de faire sans arrière-pensée. | 


Nous devrons forcément travail- 
ler sur un champ d’apostolat plus 
restreint que celui de Notre mpré- 
décesseur, Ce qui Nous semblait 
une diminution prématurée de 
forces vitales, peut devenir un ac- 
eroissement de vie dans les mains 


de Dieu et de celui qui le repré-| 


sentera dans la partie de l'hérita- 
ve divisé, Nous le souhaitons vi- 
vement, et Nous adressons au 
Ciel d’ardentes prières pour qu'il 
en soit ainsi. 


mi cordial salut. Nous sommes 
heureux d’affinmer en ce jour que 
les grands évêques qui les ont ap- 
pelées, ne pouvaient Jui faire un 
plus beau don. Ayant vécu dans 
cette province depuis Notre plus 
tendre enfance, Nous savons trop 
bien ce que le diocèse leur doit 
pour ne pas leur dire un merei du 
coeur au moment où Nous (pre- 
nons possession des fruits dûs en 
grande partie à leur dévouement 
et à leur labeur. 


A vous, chers fidèles, confiés à 
Nos soins, comme on confie des 
enfants à un père, Nous vous don: 
nons l'assurance d’une affection, 
dont nul ne doute d’ailleurs. Noug 
avons grandi au milieu de vous et 
il Nous faut faire appel aux vues 
de foi pour assumer le rôle de pè. 
re dans la famille, tant on Nous 
a habitué aux traitements affec- 
tueux qu'on donne aux enfants. 
Comme il Nous sera doux d'ac. 
complir envers vous le précepte 
de saint Paul à son disciple Ti- 
mothée, qui était évêque : ‘Ne re- 
prends pas avee rudesse un vieil: 
lard, mais avertis-le comme un 
père, les jeunes gens comme des 
frères, les femmes âgées comme 
des mères, celles qui sont jeunes 
comme des soeurs’””. Ce sera Notre 
force auprès de vous dans les cir 
constances difficiles où parfois il 
Nous faudra vous demander le sa: 
fevifice de vues trop montaines, 
(d'opinions personnelles où  d’ate 
Îtaches politiques, dans l'intérêt de 
vos ânes et de causes qui vous 
sont aussi chères qu'à Nous. 
Restons unis, et les paroles de 
nos Saints Livres ne peuvent man- 
lquer de se réaliser pour nous, ‘Ne 
[eraignez point, petit troupeau, ear 
il a plu à votre Père de vous don- 
ner un royaume”. Vous Nous don- 
inerez le secours de vos prières: 
|plus que personne Nous en avons 
besoin. D'aïlleurs, vous y êtes per- 
|sonnellement intéressés. C'est la 
|voie ordinaire par où passent Îles 
Igrâces de Dieu sans lesquelles 
INous ne pouvons rien. ‘‘Si le Sei- 
gneur ne bâtit pas la maison, c’est 
len vain que travaillent ceux qui 
{la bâtissent’”. 
| A ces causes et le nom de Dieu 
jinvoqué, Nous avons omlonné et 
lordonnons ce qui suit: 
1—-Nous continuons tous Îles 
pouvoirs et facultés ordinaires et 
lextraordinaires, donnés par écrit 
par Notre regretté prédécesseur. 

2__Nous désirons qu'après la 
|messe paroissiale durant laquelle 
1se fera la lecture de ce mande- 
ment, l’on chante l’Ave Maris 
Stella, afin d'obtenir de la sainte 
Vierge qu’elle bénisse Notre épis- 
lcopat et le rende fructueux. 

3—Les prêtres voudront bien 
pendant un mois à partir de la 
(lecture de ces lettres ajouter à 
|l’oraison commandée pour la paix 
lcelle du Saint-Esprit, et à l’expi- 
ration de ce mois continuer à ré. 
leiter la première jusqu'à la fin de 
{la guerre. 
Sera le présent mandement lu 
let publié au prône des messes pa- 
roissiales de toutes les églises et 
chapelles où se fait l'office publie 
let en chapitre dans les communau- 


|tés religieuses, le premier diman- 


Nous laissons dans cette partie |che après sa réception. 


de la vigne du Seigneur des frè-| 


res dont Nous avons su apprécier 
l’admirable dévouement, noi 
moins que la constante et héroï. 
que abnégation, Nous ne leur di- 
sons pas adieu: car ils trouveront 
toujours dans la maison de celui 
qui devient le père spirituel de 
leurs frères d'hier, le plus affec- 
tueux aceueil et une  hospitalité 
qui, pour être inodeste, ne man- 
quera pas de la plus franche cor- 
dialité. 

A Notre clergé, 
avee grand coeur, les paroles de 
l'apôtre : ‘Mes chers et tbien-ainiés 
frères, ma joie et ana couronne”? 
Notre plus grand désir est de réa- 
liser à votre égard les paroles de 
nos Saints Livres: ‘On t'a établi 
le chef, sois parmi eux comune 
l’un d'entre eux”. 

Nous avons voulu prendre pour 
devise les mots de l’apôtre saint 
Jean: In veritate et charitate, ct 
Nous voulons que ces paroles se 
réalisent partout mais surtout 


dans Nos rapports avee Nos prê-let le cercle local de l'Association 


tres. 


La vérité est parfois dure à en-[nu une assemblée dimanche après. 
tendre, encore plus difficile à di-fmidi, Un nombreux publie 
re, Il faut y mette beaucoup defrépondu à l'appel. 


charité et de condescendance, En 
définitive, c'est elle qui 


dévouées 
d'hom 


Aux nombreuses et 
communautés religieuses 


L l-Îmes et de femmes qui font le bien[recette nette de #22,80, remise à 
tuent la gardienne de notre foi]dans ce diocèse, Nous adressons|[la Commission Scolaire. 


Nous redisons | 


‘faite dans un but de 


sauve.[nommés pour la convention: MM, 
“Et la vérité nous rendra libres’? [Dostert, Bourbonnais et Rhéaume, 


Donné à Saint-Bouiface, sous 
[Notre Seing et sous le seeau de 
INotre diocèse, et le contre-seing 
ide Notre chancelier ce septième 
|jour du mois de juin, de l'an mil 
inef cent seize. 

| + ARTHUR, 
Archevêque de Saint-Boniface. 
Par mandement de Monseigneur, 

J.-H. Prud'homme ptre, 
Chancelier, 


) Encyclique Affari Vos. 

(2) Encyclique Affari Vos. 
‘Nous ne pouvons toutefois dis- 
{simuler la vérité: la loi que l’on a 
réparation 
est défectueuse, imparfaite, insuf- 
fisante. C'est beaucoup plus que 
les catholiques demandent, et 
qu'ils ont, personne n’en doute, le 
droit de demander”? 
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AU SACRE-COEUR 


Société Saint-Jean-Baptiste 


La 
d'Education du Manitoba ont te- 
avait 


Les délégués suivants furent 
g 


la 
a 


Le concert-boueane a donné 


0 4 


Téléphones :- 


LE PAPE INTERDIT LES BALS 
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pe 


New-York, 8. — Le Pape Be 
noit XV à anis un interdit sur la 
danse sous les auspices des égli. 
ses paroissiales aux Etats-Unis et 
au Canada. Le cardinal Farley a 
envoyé une lettre cette semaine 
aux pasteurs de son archidiocèse 
annonçant la uouveau règlement 
qui, est-il entendu, entrera en vi- 
gueur ininmédiatement, 

Le texte du décret du Vatican 
vient d'être rendu publie dans les 
cercles catholiques et a causé de 
la consternation. Une raison est 
qu'un grand nombre de paroisses 
comptent sur un bal annuel pour 
aider à leurs dépenses. Que fau- 
dra-t-il faire maintenant pour rem- 
placer cette source de revenu four- 
nie par les bals, c’est un problème 
qui n’est pas encore résolu. 

Depuis que de cardinal Farley il 
y à trois ans défendit le tango aux 
catholiques, il n’y a pas eu d’acte 
disciplinaire qui ait causé un in- 
térêt aussi général ici, 

Le décret du Vatican 
aue des Etats-Unis et le Canada 
1l'est basé sur le fait que le Troi- 
sième Concile Plénier de Baltimore 
en 1885, promulgua un semlbla- 
ble déeret, et le décret du Saint: 
Siège à pour but de confirmer ce- 
lui du Coneile relatif aux danses, 
lequei a presque toujours été igno- 
ré entièrement par le clergé. 

Bien que le déeret papal n'’em- 
pêche pas les organisations catho 
liques en dehors de da juridiction 
des paroisses de «lonner des 
il défend néanmoins à tout prêtre 


Il est reconnu depuis long, 
temps que le cardinal Farley était 
fortement opposé aux danses ef 
aux séances dramatiques. De sor- 
te qu'il est très satisfait mainte- 
nant, dit-on, d'avoir pour le gui- 
der un ordre provenant de la plus 
haute autorité dans l'Eglise sur la 
question des bals. Lorsqu'il était 
euré de la paroisse Saint-Gabriel 
dans Est 37e rue, le cardinal ne 
voulait pas imême permettre le 
jeu le plus simple si les garçons et 
les filles devaient y prendre part 
ensemble. 

La Sacrée Congrégation C'onsis- 
toriale à Rome a promulgué le dé. 
eret interdisant les danses parois: 
siales. 

Au dernier siècle aux Etats. 
Unis la coutume s'étant répandue 
de la réunion de familles catholi- 
ques en bals, lesquels avaient 
l'habitude de se prolonger à une 
heure avancée dans la nuit par 
des divertissements et autres for 
mes formes d'amusements’”, dit le 
décret en commencant. I continue 
ainsi : 

‘La raison et Ja cause données 
pour cela c’est que les catholiques 
puissent se mieux connaître et de- 
venir plus intimement unis par 
les liens de l'amour et de la cha- 
rité, Ceux qui avaient l'habitude 
de présider aux réunions étaient 


n’effecte | 


bals, 


d'y assister ou d'y donner sa sane- 
tion par sa présence ou autrement, 


Le Souverain Pontife défend directement et formellement 
à tous les prêtres d'organiser des danses ou d’y 
participer sous prétextes d'oeuvres pieuses. 


res (évêques) de ces endroits et 
nn assujetti l'affaire à une sé. 
lrieuse étude, ont conclu que la dé- 
cision prise par le Troisième Con- 
Icile de Baltimore doit être obéie 
let avec l'approbation de Notre 
{Très Saint Père le Pape Benoit 
IXV, ils décrétèrent qu'il est abso. 
Hument défendu à tous les prêtres, 
iséeuliers et religieux et autres 
lecclésiastiques de promouvoir ou 
leucourager les dits bals, même si 
c'était pour aider ou supporter 
des oeuvres pieuses où autre fin 
pieuse; de plus, il est interdit à 
|tous les ecclésiastiques d’être pré- 
sent à ces bals s'il arrive qu'ils 
|sont organisés par des laïes. 

‘Le Souverain Pontife a or. 
donné que ce décret fasse partie de 
la Joi publique et soit observé par 
tous, nonobstant toute chose au 
contraire. ”” 

On eroit que le décret n'empê- 
che pas les Knights of Columbus 
et autres organisations non (p&« 
lroissiales du même genre de don- 
ner des danses, ni qu'il n’interdit 
\les danses aux catholiques dans le 
domaine privé, imais on croit que 
[la désapprobation du Pape enga- 
gera un grand nombre de eatholi- 
ques fervents à renoncer entière- 
[ment à cet amusement. 


—— 0 4-2 ——— 


SERVICE ANNIVERSAIRE DE 
FEU MGR LANGEVIN 


Le service anniversaire du re- 
gretté Mgr Langevin, o.m.i,, aura 
{lieu dans la cathédrale de Saint- 
Boniface, lundi, le 19 juin, à neuf 
heures du matin (ancienne heu. 
re), 
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CONFIRMATION 


Mer Béliveau a confirmé hier 
aprèsanidi les enfants de l’orphe- 
linat Saint-Joseph et de l’Hospice 
Taché. Le docteur Benoit, de Win- 
uipeg, et Mme Benoit, agissaient 
comme parrain et marraine. 

st de 


ORDINATIONS 


MM. les abbés A. Brodeur et L, 
Kwakman seront ordonnés pré. 
tres samedi prochain dans la cha. 
pelle du Petit Séminaire par fa 
Grandeur Mgr Béliveau. 

M CES 


UNION NATIONALE METISSE 


Une assemblée générale de l'U. 
nion Nationale Métisse aura lieu 
à deux heures de l'après-midi lle 
24 juin, à la chambre 300 Edifice 
Nanton, avenue Portage, Cette 


{réunion a pour but de voir à l’or- 


généralement les chefs de quelque !ganisation de la fête nationale, 


oeuvre pieuse, mais rarement Îles 
recteurs ou les prêtres des églises 
paroissiales, | 

“Mais les ordinaires el 
droits, bien qu'ils n’eussent aucun 
doute sur la droiture du but de 
ceux qui prenaient l'initiative de 
ces danses, cependant voyant les 
périls et les pertes causés par 
l'habitude eroissante,  considérè. 
rent qu'il était de leur devoir de 
les défendre, Et conséquemment 
dans le eanon 290 du Troisième 
Concile Plénier de Baltimore ils 
formulèrent ce qui suit: 

‘Nous ordonnons aussi que les 
prêtres aient soin de faire dispa- 
raître entièrement cet abus par ile: 
quel des divertissements et des 
bals sont donnés dans le but de 
promouvoir des projets pieux.’ 

“Mais, comme cela arrive sou- 
vent dans les choses humaines, ce 
qui avait été très sagement et jus- 
tement ordonné dans le commence. 
ment commenca graduellement à 
tomber dans l’oubli, et l'usage des 
bals fleurit de nouveau et se ré- 
pandit même dans le pays voisin, 
le Canada. 

‘Sachant ces choses, les KEmi- 
nentissimes Pères de la Sacrée-Con 
grégation Consistoriale, après 
avoir consulté plusieurs ordinai- 


des 


"ptite 
MARIAGE ELEGANT 


Au commencement de la semai. 
ue dernière, le 6 juin, Mgr Dugas 
bénissait dans la chapelle privée 
du palais archiépiscopal le inaria- 
ge de Mile Priscilla Guilbault, fil- 


le de M, l’échevin Ed. Guilbault, 
et de M. John C, Davis, de To. 
ran, 

M. l'échevin Guilbault servait 


de témoin à Mile Guilbault et M, 
Davis à son fils. 

Seules les familles assistaient à 
la cérémonie qui eut, un caractère 
tout intime, 

La cérémonie fut suivie d’un 
dîner chez M, l’échevin Guilbault 
et d'une brillante réception, de 
trois à cinq heures. La société de 
Saint-Boniface et de Winnipeg 
vint présenter ses honmmages aux 
nouveaux mariés. 

Les nouveaux mariés prirent le 
train à six heures pour aller faire 
leur voyage de noces aux Etats. 
Unis. Lors de leur retour ils iront 
habiter à Toronto. 

De nombreux et riches cadeaux 
ont été présentés aux nouveaux 
mariés, - 
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LES heures 


ONG REA MEMENETIES 
SELS 
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‘aves se succèdent et 
qui gronde au-dessus de nos têtes plusieurs 
désirent ardemment être sur le champ de bataille. 
cer l'office de garde-malade et au milieu des blessés souffrir avec 
eux ou bien alléger deurs souffrances. 


en 


we 
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avec ce bruit de 
d’entre 


gucrre 


Nous lisons tous les jours 


les actes de dévouement héroïque de ces Soeurs de Charité et de 
ces femmes fortes donnant l’aumône de leurs soins et de leur pitié. 


Prêter une oreille atentive aux plaintes du malade; 


panser d’une 
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| 


Là, exer. musicale au profit du 


main bienfaisante la plaie du blessé et encourager par le plus dous | 


sourire la convalescence du soldat cloué, pendant de Jongues 
Voilà l'oeuvre qui saute aux yeux 


maines sur un lit de souffrance. 
et qui tente plus particulièrement 


se- 


notre coeur de femme. 


Il est nnpossible pour dla plupart de nous de réaliser ces no- 
bles ambitions et notre champ de bataille est ici au milieu des nô- 


tres. 
faire si nous étions là... 


Ne perdons pas notre temps à réver à ce que nous pourrions 
mais agissons et regardons notre horizon 


domestique; le bien qui demande notre généreuse coopération jei 


dans notre cher foyer. 
faïbles qui demandent des soins 
peut-être ? 


plus doux ? 


N'y a-1-il pas des frè 
rêt, un peu plus de sympathie f 


N'avons-nous pas à la maison des personnes 


attentifs ef que nous négligeons 
res, des fils, à qui un peu d’inté- 


eraient trouver leur ‘Chez eux” 


Et cette mère qui a veillé si souvent à notre berceau, qui à 


tant besoin de tendresse n'a-t-elle pas droit à un peu 
Lui consacrer quelques instants par jour; lui faire part de 


temps ? 


de notre 


nos projets d'avenir; confier à sa discrète oreille nos joies et nos 


peines; nos succès et nos déceptions. 


Soyons certaine que notre 


présence apporte toujours de la gaieté à son esprit et de la chaleur! 


à son coeur. 
Non, la guerre ne nous appel 


le pas. Ne pensons pas que notre 


vie est inutile car à toute femme sériense appartient la faculté de 


faire beaucoup de bien. 
qui nous demande de faire la ch 
tout le bien possible dans notre 


Disons adieu au réve et 
arité à chaque pas. 


saluons da réalité 
Oui, faisons 


petit champ de bataille, dans ce 


foyer si cher qui a nom: ‘Chez Nous’' 
l 
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QUESTIONS ENFANTINES 


Un enfant nerveux fait le déses- 
poir de ses parents et de ceux 
avee qui il vient en contact. II est 
malheureux et rend les autres 
malheureux, car ses manières d’a- 
gir, même de parler, rendent les 
autres nerveux et produisent une 
impression désagréable et mpéni- 
ble. En effet. voir un enfant ne sa- 
voir que faire de ses pieds, se tor- 
tiller des doigts, se contorsionner 
le visage, produit un malaise dif- 
ficile à définir en surrexcitant nos 
propres nerfs et laissant devant 


notre imagination une scène diffi- ! 


eile à effacer. 


Au début de l’état nerveux l'en. 
fant s’agitera et fera des mouve-: 


ments musculaires irréguliers; il 
ne pourra rester tranquille sur 


une chaise, aura des mouvements 
du visage qui s’accentueront et 
deviendront plus fréquents si on 
le corrige ou même si on lui en 


fait la remarque. Un autre sujet | 


de nervosité chez l'enfant est la 
timidité, souvent la  eonséquencec 
d'une frayeur ou d'une peur, Ces 
différents synrptômes se manifes- 
tant de bonne heure, ils ne font 
qu'accroitre, se développer et mé. 
me devenir permanents en gran- 
dissant. C’est pourquoi il est né. 
cessaire d’y apporter un remède 
subit et efficace dès la manifesta- 
tion de ces symptômes, autrement 
l'enfant grandira avec cette ner- 
vosité et (plus tard devenu homme, 


il sera peut-être un objet de ré- 
pulsion et de ridicule. 
La nervosité est une maladie 


qui, dit-on, peut se guérir, et dans 
ce cas, il est d'urgence et de pru- 
dence de consuiter un médecin 
qui lui, si le mal n’est pas trop 
avancé, donnera un traitement à 
suivre, Une mégligence ou un re. 
tard apporté à faire traiter l’en- 
fant peut avoir de graves consé- 
quences sur son avenir, L'impres- 
sion laissée par l’état nerveux 
d’un enfant est sans doute péni- 
ble, mais cette impression est beau- 
coup plus fâcheuse quand il s’a- 
git d'une grande personne, 

Nous pouvons, nous mères, con- 
tribuer puissamment, sinon à en- 
rayer le mal, du moins à le dimi- 
nuer, si les moyens manquent pour 
faire suvire un traitement inédi- 
cal à l’enfant. 

La jalousie entraîne et engen- 
dre la haine qui par ses émotions 
affectent directement le système 
nerveux. Ce sera ou une haine con- 
centrée qui secoue tout le corps ou 
une hâine qui se produira par des 
actes de violence, 

Pour contrecarrer le mal, il 
faut d’abord connaître la nature 
de l'enfant, lui éviter les émotions 
trop grandes, trop violentes et 
faire acte de patience. Il est diffi. 
cile parfois de toujours être ar- 
mées de la même dose de patience 
mais nous devons cependant l’a. 

voir vu l’état de l'enfant et son 
avenir. 

Etudier ses manières, son carac- 
tère, prévenir tout ce qui serait de 
nature à lui causer un choc ner. 
veux, écarter tout.ce qui pourrait 
développer la peur, la terreur, 
sont de puissants remèdes que 
l’on doit mettre à contribution. Le 
procédé est long et demande une 
surveillance continuelle, mais si 
par cette vigilance, ce soin de tous 


mihastte vue. 


[les instants, nous pouvons enrayet 
Île mal, le succès d'une guérison 
couronnera nos efforts. 

Que pouvons-nous ne pas faire, 
Inous mères, lorsque l’ovenir di 
inos enfants est en jeu? Que de sa: 
\erifices ne sommes-nous pas prêtes 
à faire quand il s’agit de la sante 
de nos enfants. Alors ayons de 19 
patience, sachons réprimer nos 
mouvements d'humeur, surtout 
lorsque nous avons parmi nous 
lun de ces pauvres petits êtres qui 
isouffre d’une maladie dont la gué- 
lrison dépend de nos actes et de 
Inos paroles. 
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| PLUIE D'OFFRANDES A 
L'HOPITAL SAINT- 
BONIFACE 


Les Révérendes Soeurs de l’hô- 
pital Saint-Boniface eonviaient 
jeudi dernier à une réunion, les 
amies de cette charitable institu. 
tion, Les toujours di 
vouces aux bonnes religieuses, 
n'auraient manqué de prouver 
leur admiration pour cette gran- 
de oeuvre en ne répondant pas à 
l'appel si délicatement présenté. 

L'oeuvre de l'hôpital a toujours 
su trouver une place de prédilec- 
tion dans le coeur des dames de 
Winnipeg, et l’on se rappelle en- 
core le dévouement et l’ardeur de 
nos dames de Saint-Boniface, 
quand elles organisaient les tables 
pour des expositions annuelles. 
Leur zèle était bien récompensé 
par la reconnaissance et l’aceueil 
toujours si bienveillant des bon. 
nes Soeurs. 

Le temps des expositions est 
passé, et les dames des deux vil- 
les ont trouvé moyen d'exercer 
leur sentiment de charité en fai. 
sant tomber entre les mains des 
bonnes Soeurs une véritable pluie 
de lingerie de tout genre. L'expo. 
sition des dons montrait le goût 
le plus parfait. Ces généreux ca- 
deaux ne pouvaient arriver plus à 
point, car l'ouverture du trans- 
cript bâti à grands frais et dans 
un temps de gêne nécessitait une 
dépense énorme de lingerie. 

Que la charité est belle, admi- 
rable, quand elle s'exerce pour le 
soulagement de ces pauvres infor 
tunés condamnés à subir de terri- 
bles souffrances. (C’est un hom- 
mage de la charité à la souffran- 
ce! Notre hôpital, où se voit le 
dévouement discret et humble de 
nos bonnes Soeurs, devrait avoir 
une place de choix dans nos oeu- 
vres de charité, L'aménagement, 
le coût de fonctionnement et les 
dépenses d’une institution de ce 
genre sont si considérables que 
les revenus peuvent à peine suf- 
fire, Il faut des efforts pour com- 
bler les déficits et tenir en équili- 
bre la finance, Aussi on me saurait 
avoir idée avec quelle reconnais- 
sance ces généreux cadeaux sont 
appréciés et trouvent leur place, 
leur utilité dans une institution 
où la lingerie est un facteur énor- 


me dans les dépenses. 
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SECOURS NATIONAL 


dunes 


La femme naît avee l'instinct 
de la charité et c'est ce sentiment 


iduo de 
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qui dona l’heureuse idée de pré- 


nous!senter une séance dramatique et 


‘Secours 
National’”. 

Jouer un drame était une en 
treprise difficile, et au dire dé 
quelques-uns c'était presque de 
l'audace, Il 
francaises et canadiennes-franeni. 
ses de Saint-Boniface, sous Phabi 
le direction de Madame De Denns 
remportèrent un véritable succès 

Bien des yeux se mouillèrent de 
larmes à la voix si sympathique 
de Mlle Rolande De Denus, dans 
le rôle de Marie Antoinette, et 
eette jeune fille mérite des félici 
tations toutes particulières. 


Mile Gagnon Théroigne de 
Mévicourt) sait manier le bâton 
révolutionnaire aussi bien que la 


plume, et malgré un rôle ingrat 
sut captiver l'intérét de l’audi: 
toire. Mile Désourdis (Mme Eliza 
beth, soeur du roi), Mlle Eva Cou- 
ture (Comtesse de Lamballe), et 
Mile Cordélie Dubue (Mme 


perfection. 

Je ne puis passer sous silence le 
Miles Marguerite Pru 
d'homme et  Emima Baril  C 
chant au milieu de la verdure et 
des fleurs semblait nous dévoiler 
un petit coin du ciel et nous rap 
prochait de Celui qui est tout har- 
monie et beauté. 

Le manque d'espace 


pourtant elles méritent 
d'être justement complimentées. 

La partie d'orchestre a relevé 
hautement le ton de cette bell 


séance. Tous ont remarqué avec 


quelle habileté Mile Prendergast 
a accompagné au piano. 
GERTRUDE. 
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RECETTES 


sa rhubarbe est le premier 


fruit de la saison, et comme il a 
très 
en 


des propriétés médicinales 
ivantageuses, nous devrions 
servir un plat tous les jours. Ser- 
vie avec d’autres fruits, la rhu- 
barbe est délicieuse, car elle pos- 
sède juste le montant d'acide 
pour donner un goût exquis aux 
autres fruits. 

Dans certains pays, le jus de la 
rhubarbe est mêlé de moitié avec 
du miel pur. On s'en sert comme 
potion fortifiante. 


æ + L 2 
Charlotte à la rhubarbe 
lugrédients: Rhubarbe, pain 


sucre, beurre. 

Préparation: Mettez au fond 
d'un plat allant au four des tran- 
ches de pain puis un rang de rhu 
barbe coupé en dés, puis du sucre 
et des petits morceaux de pain et 
ainsi de suite jusqu'à ce que 
plat soit rempli. Parsemez le des- 
sus de petits morceaux de beurr 
et faites cuire dans un four imo- 
déré. 
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Rhubarbe et Raisins 


Ingrédients: 1 pinte de vhubar 
be en petits morceaux d’un pou: 
ce; 1 tasse de raisins; 2 tasses de 
sucre; crème fouettée. 

Préparation: Lavez la rhubarbe 
et coupez en petits morceaux. 
Mettez dans une casserole avec 
un peu d’eau et laissez bouillir 
pendant quelques minutes. Ajou 
tez 1 tasse de raisins et laissez 
bouillir jusqu'à ce que la rhubar- 
be soit en bouillie. Ajoutez le su- 
cre et laissez encore quelques mi- 
nutes. Faites refroidir et servez 
avee de la crème fouettée. 

. … 


Marmelade de rhubarbe 


Lavez la rhubarbe et coupez-la 
en petits dés, pesez-la avant de la 
mettre dans la marmite à confitu 
res, Ajoutez 1 livre de sucre pour 
chaque livre de rhubarbe et pour 
chaque deux livres de rhubarbe 
tranchez menu un citron et le 
moitié d’une orange, Laissez re- 
poser 24 heures, puis metez sur le 
feu et faites bouillir une heure ou 
jusqu'à ce que la marmelade soit 
d’une bonne épaisseur, Ayez soin 
de remuer souvent pendant qu'elle 
cuit, car elle brûle facilement, 

Versez dans des bocaux pendant 
que c’est chaud et cachetez. 


E.R. 


Les Poudres de Miller contre 
les Vers offrent un prompt soula- 
gement aux enfants. Leur action 
est toute-puissante et elles ne lais- 
sent rien désirer comme expulseur 
de vers, Elles renforcissent tout 
l'organisme, combattent la fièvre 
la bile, le manque d'appétit, l’ab. 
sence de sommeil et les autres 
malaises causés par la présence 
des vers dans l'estomac et les in. 
testins. 


Mais nos jeunes filles 


de 
Méricourt), trois des principaux 
rôles, remplirent leur tâche à la 


empêche 
de nommer chaque jeune fille, et 
toutes 


LA LIBERTE 


MGR BELIVEAU 


À Sa Grandeur Mgr Béliveau, 
Archevéque de Saint-Boniface. 


Monseigneur, 


C'est ‘gwé qui vous en- 
toure en ee moment ef qui lui aus 
si veut Vous | coeur. 
Nous pouvons dire autant 
d’exactitude que de plaisir: Bonus 
Pastor cognoscit et cognoseunt 
cum. Vous êtes venu sur ce sol du 
Manitoba depuis bien des années, 
Vous y avez véeu, grandi et étu- 
dié; aujourd’hui vous présidez à 
ses destinées religienses 

Une grande épreuve vous atten- 
dait au début de votre épiscopat. 
Le diocèse de Saint-Boniface di 
minué de moitié, il y a quatre ans 
par l'érection du diocèse de  Re- 
gina, semblait un patrimoine dé. 
jà restreint et intangible pour le 
moment du moins. En effet Saint 
Boniface avait eddé au nouveau 
diocèse 51,177 catholiques 116 
prêtres, b communautés d'’hom 
mes, six communautés de femmes, 
ete, et un territoire aussi vaste 
que celui qu'il gardait, Tous ces 
catholiques, soit dit en passant, 
ont ‘heurensement trouvé 
Mgr Mathien, un véritable père, 
un guide éeluiré et judicieux, et 
Mgr l'archevêque de Saint-Boni- 
face a eu en plus dès lors et tou- 
jours un ami sincère ef dévoué, 
Le diocèse, toutefois, tel qu'il 
était à la mort de Mer Langevin, 
pouvait être développé, Il y avait 
des terrains propres à la colonisa- 
tion sur lesquels de nouvelles pa: 
roisse pouvaient prendre place et 
se développer. Aussi, depuis plu- 
sieurs années vous aviez, de con. 
cert avec votre Vénéré Prédéces- 
seur et Métropolitain, travaillé à 
amener des colons dans les en- 
droits avantageux à la colonisa. 
tion. L'appel était fait et le tra. 
vail fructueux. Le diocèse de 
Saint-Boniface aurait dans 
quelques années, un diocèse con- 
venable, Mais une triste surprise 
nous est ménagée à tous. Inopiné. 
ment à leur insu les catholiques 
et le clergé si unis se voient divi- 
sés et la vieille et vaillante Eglise 
de Saint-Boniface menacée de la 
ruine et de la mort, Un communi- 
qué de Rome que nous ne pouvions 
contrôler mais qui avait toute 
l'apparence de la vérité donnait 
47,669 catholiques au diocèse de 
Winnipeg et n'en laissait que 21; 
342 à da mère des églises dé 
l'Ouest, Saint-Boniface, avec une 
étroite langue de terre fertile à 
l’est de la Rivière Rouge, le reste 
étant surtout composé de roches, 
d'eau et de marécages. Les trente 
ot quelques milliers de catholiques 
de langue française ont rudeiment 
senti le coup qui semblait bien les 
menacer et ont eru de leur devoi 
d'envoyer leur représentant à Ro: 
me. Vous avez bien daigné vous y 
rendre vousanêime, Dans notre 
malheur, nous avons cependant la 
consolation de constater que des 
limites moins défavorables nous 
sont données, Saint-Boniface bien 
affaibli va pourtant pouvoir vivre. 

Ces épreuves communes ont ej- 
menté l'union qui existait déjà 
entre les fidèles, le clergé et votre 
personne vénérée, Votre coura- 
geux exemple vous entraînant 
nous nous efforcerons de n'envisa 
ser que la route à suivre et elle est 
tracée cette route par le splendi- 
de programme donné, Ainsi unis 
nous marcherons, toujours sou: 
votre conduite, vers nos liberté: 
religieuses et nationales, si forte. 
ment atatquées, à l'heure présen- 
te, dans notre Canada. Aussi, ave 
plus de conviction que jamais nous 
vous disons: Vous êtes mille fois 
le bienvenu! 

Monseigneur, nous vu 
à l'oeuvre le dévoué auxiliaire da 
Mer Langevin, puis l'administra; 
teur du diocèse, sede vacante, et 
nous savons qu'ils n'a rien laissé 
en souffrance ; il a déployé un zè- 
le et une habileté qui l'honorent, 
Nous pouvons conclure que le dé- 
pôt si bien gardé par Mgr Lange- 
vin, cet apôtre à l'âme si catholi. 
que et si généreuse, le sera de mê. 
me par son successeur dans la vés 
rité et la charité: in veritate et 
charitate. Le divin Maître a dit à 
ses apôtres et aux évêques leurs 
successeurs: Pasce oves ‘meas. 
L'harmonie la plus complète doit 
règner entre le pasteur et les bre- 
bis. Pour cela nous comprenons 
que l’obéissance qui comporte le 
respect doit être et est notre pre- 
mier devoir comme le grand 
exemple que nous devons à nos 
ouailles. Nous serons des hommes 
d'obéissance; nous suivrons Îles 
directions de Rome et nous nous 
conformerons aux statuts diocé- 
sains; nous nous souviendrons de 
ces graves paroles du dictionnaire 
du Droit canonique: ‘‘les eleres 


votre cle 


OUV FI 


sol 


avec 


dans 


été, 


avons 


doivent tout-à-fait obéir à l’évê. 


que, qu'il procède comme Père ou 
comme Juge, soit qu'il observe la 
forme commune du droit ou qu'il 


Adresse de Mgr Dugas, discours de Myr Cherrier et réponse 
de Mgr l’Archevéque. 


LEFT | 


ET SON CLERGE 


agisse par conscience info 
Nous SAvons que des 


tions respectueuses sont de mise e 


seront prises en considération par| 


‘3 ; . j 
l'autorité, mais l'orgucilleuse et! 
senndaleuse insurrection est une | 
flétrissure | 
, : | 
L'évéque doit surtout trouver! 


il a, à son crédit le dévouement le 


plus admirable, le zèle le plus dés- 
intéressé, l'union la plus 
avee son archevéque et la 


charité Il 


intime 


lraterric 1h} À 1.262 e est 


vous dire que vous pouvez Ccormp- 
ter sur lui. 


belle 


représenta- {ce 


sa force et sa consolation dans son j'offre 


\iie | ÿ à 
PUS !sorte d'amende honorable que , 
{voulu le voir iei aujourd'hui. J'ai 


Winnipes, Man. 11 juin 1616 


non orentertinés à protéger les minorités 


ecounne ‘les p 


discipline. C’est là 1 
nme Mur Cherrier l’afqui ont ét 
dit, Rome a parlé, En hommes d'’o-fres angulaires de l'édifice féd 
béissance, nous loyale- [par les honines clairvoyants ei 
ment dans la voie qu'elle nous a[périeurs qu étaient les Pères 
tracée, Pour ma part, Je tiens àlcette Conféderation 

redire avee une ‘‘Il y a des situation ui 
complète soumission et du  fond{sue ininédiate Nu ne Nous 
Pape veut deftaquerons pas à des inipossibilit( 
nous devons appliquer nos éner 
gies aux besoins présents, tout 


{ poses 
1ICVOIL, D 


entrons 
de 


que j'accepte 


du coeur ce que Île 
C'est. la seule obéissance di- 


gne de ce nom. Mais si l’obéissan 


nous. 


6 SG COMANAI de, Ja Jo10 n réservant l'avenir. Je ne voudi 
commande pas pas avoir l'air prétentieux, ma 


permettez-moi cependant de 


‘Il était nécessaire qu un evt Ë À ; x 
que viut an’imposer le  pallium. [servir d'une figure de langag 
C'est pourquoi nous avons le plai- [SUSReTeC par la Ad actuel 
sir d'avoir au milieu de nous Mgr Une retraite partielle 4 t part 
l’Arehevêque de Régina, à  quif[une condition nécessaire de 

remereie- let de victoire finale. Le eonser 


mes meilleurs 


ment général de ceux qui diviuc 


clergé, ses collaborateurs doivent{inents pour le serivee qu'il a bien > “ 
surtout travailler avec lui, ils n'ont|voulu venir me rendre aujour- [la résistance décidera à 'occasit 
pas mission de mener: opportet{d'hui. ÿ sur quels points la ligne mr 
episcopos regere ecelesiam Dei “Vous voyez près de moi un|eneore fléchir quelque peu 
La Dpt de ces principes nous | autre évêque, Mer l'évêque des tout comproinettre, db Je etoi 
donnera la paix qui est la tran-lp Les CPE RE PUCES ET que Je jour n'est pas eéltoient 
quite de ordi & Hi és 4 n pe PA ETES “is | faudra répondre à l’action 

Le clergé régulier et séculier de Menus AE ous était dan Ja no- Gouvernement, si elle se prod 
Saint-Boniface à un grand passé:l ; Il souffre d’être tenu [par les paroles de Joffre la ve 


te du jour. 
en suspicion par les pouvoirs pu 
blies. Cette suspicion est mal fon- 
dée, et c'est pour faire une 
ai 


de la victoire de la Mamme: I 
moment est arrivé où la retrait 
doit cesser et où il faut vaincerc 
ou mourir.'” 
Monseigneur fit 
tion de ces paroles à la 
scolaire qui nous est faite où p 
faite si le Gouvernenté 


RE 
It 


appli 


situatio 


une 


du 


Ces 


l'union 


ruthène. 


voulu aussi 
latin 


marquer 
du vite 


rite 


et 


1‘ | , ñ à AVS 
Nous savons votre dévouement lqeux branches de l'Eglise catiholi- tôt st HI | V | 
; d ‘e | O6UTr : ‘nn à 1 , GR D " 1 à D'aUU I 
et votre bon coeur, nous irons àlque sont comme deux filles d'une [essaie ss mettre Hein 
vous avec confiance ous l'ECC-| ième mère. Il ne doit pas y avoir tatut abolissant enseignenie 


vrons avee un grand esprit de foi 


vos ordres et vos conseils. 


saiee 


bilingue dans la province. C* 


de division dans la famile, A ces| k IV AE : 
lun mot d'ordre du général à 


deux sentiments s'ajoute l'appoint 


Nous demandons à Dieu delsonsidérable qu'il peut nous ap-|état major et l’on comprendra 1 
PUS accorder non seulement des porter dans les luttes qui se pré. |Cileiment que nous lie le livrero 
jours nombreux et pleins de méri parent contre l’école catholique pas à l’ennemi. Ce ne serait pu 
tes, mais aussi des jours ensolcil: {st bilingue. de bonne guerre. 
lés par le respect l’obéis ot b Pour le réconfort et l'encoura 


la piété du clergé et de fidèles, 
Le clergé séculier et régulier de 
Saint-Boniface. 


F..A. Dugas, P.A. 


Après la lecture de cette adres- 
se, Mur A.-A. Cherrier, P.A, curé, 
de  l'Immaculée-C'onception 
Winnipeg, se leva et fit en termes 
délicats et touchants, les adieux 
des prêtres du nouveau diocèse de 
Winnipeg. Voici le 


} 
ce 


0" 
DE 


résumé de ce 


“Comine je l'ai noté dans la let| 
les 


cement de tous vaillants la 
Ioues, qui se sont levés avec la n 
ble intrépidité que l’on sait, pour 
défendre l'arche sainte de nos 

bertés, nous dirons que Monsei 
eneur à chaleureusement  reconi- 
mandé à ses prêtres la vaillant 
Association d'Education des Ca. 
nadiens-français du Manitoba oc! 
leomem que je vivrai surlieur a D at dt à qui fallait lui 
cette re Cia ONE ,[proeurer le nerf de ‘a œuerre, 
ne is sie es s Rs comme nmoven pratique d'assurer 

ses entreprises, 


Ître d'invitation au clergé de l’an- 
leien ,. Mur Jl'Archevèque 
de Winnipeg n'a pas encore pris 


[possession de son diocèse, de SOr- 


diocèse 


te que je considère encore les pré- 
tres qui travaillent dans cette par- 
tie de la vigne du Seigneur com- 
me effectivement «de la 
affectivement je les 


4 1] 4 
tels tant 


J ‘11 
Lanilie ; 


‘ere, 


conside 


dépendra pas de moi de ch 


la tradition de cordiale hospita- le succès de 
qui l'une 


diseours, qui n'était pas Cerit 
qui évoque brièvement tout 
passé apostolique auquel 


ot 
un 
l’ora 
teur à pris lui-même une si large 
part. 

‘Permettéz-moi Monseieneur, 
d'ajouter quelques mots au nom 
du clergé de votre diocèse, Je le 
fais à la demande de mes confrè. 
res du diocèse de Winnipeg Nous 
éprouvons, nous aussi, le 
de vous offrir respectueux 
honunages et nos meilleurs voeux 
en ce jour où vous venez de pren- 
dre possession du trône de NN, 
SS. Taché et Langevin, de véné. 
rée mémoire, sous la houlette pas- 
torale desquels quelques-uns d’en 
tre nous ont i tra 
vaillé, 


‘Nous 


besoin 
nos 


successivement 


partons, Monseigneur 


# : 
et ce départ ne rappelle ces au- 
tres départs en charrettes à 
boeufs, selon l'expression du 


temps, des caravanes de mission. 
naires pour les plaines de l'Ouest, 
dont j'ai été tant de fois témoin 
iei à Saint-Boniface, Ceux qui res: 
taient se sentaient le 
pressés et enviaient part di 
ceux que cnvoyarit 
exercer au loin leur zèle et leu 
jdévouenent. 

“Nous partons la tristesse dans 
le coeur, mais avec les sentiments 
{d'une vive pour 
tout ee que nous devons à l'église 
mère de Saint-Boniface, Pour ma 
part, je compte près de trente-huit | 
[ans passés à son service, Jusqu'ici 
la rivière n'était pas une sépara 
tion et les liens formés par les an 
nées sont bien forts. Mais Rome a 
parlé, la cause est finie. | 

‘Au nom de mes confrères 
au mien, Monseigneur, je vous! 
donne l’assurance que nous 
rons sous la nouvelle direction c« 


cocur Op 
la 


l obéissance 


reconnaissance 


et | 


se 


que nous avons été sous l'ancien. 
ue: sacerdos in aeternum, Nous 
lui rendrons le respect et la sou- 
mission que nous lui devons.’ 
Réponse de Mgr l'Archevéque 
Dans une allocution intime, 
Monseigneur ouvrit son coeur au 
clergé des deux diocèses qui ve 
nait de lui présenter ses homina- 
ges et ses voeux. Les applaudisse- 
ments qui l’interrompirent à plu- 
sieurs reprises, démontrèrent qu'il 
avait parfaitement trouvé le che. 
min de ceux de ces auditeurs, 
Voiei un résumé de cette allocu- 
tion fait par un des prêtres pré- 
sents d'après des notes rapides. 
‘Pas n’est besoin de dire que 
c'est un bonheur pour moi de re- 
cevoir, comme dessert, les voeux 
du clergé, ma joie et ma couron- 
ne, en même temps que ma force, 


lité toujours été des 
marques distinetives de 


il nous fait plaisir de 


cette n 


son et dont On ja demande. — Telle est la 


‘etrouver au loin l'éch ee Fes < À 
sd au tom Ce FCO éinnde de l'Huile Electrique du 
Haissalil. . , , 
dr : docteur Thomas qu'il faut qu'une 
Restez avee moi, restez avec : 


grande usine en fabrique jour ct 
nuit, Le fait qu'on la denrvande 
démontre que le publie dl’aime 
qu'elle est au premier rang d« 
toutes les huiles offertes an pu 
blie. On concède généralement 
qu'elle anérite cette réputatiôn. 


ouvrier des 
temps héroïques, qui avez jeté une 
ile sol de 

faire nuit. 


se SU \ 


IOUS, evail reliques 


semence jinnorte sur ce 
l'Ouest 
Une effluve gl 
tre oeuvre, mais avons confiance. 
Comme j'ai voulu le rappeler par 

6, VOUS avez 
semé dans la vérité et la charité. 
In veritate et charitate. La vérité 
rend libres et la charité 
C'est parce que l’on oublie 


Il eonmnnence à 


aciale pas 0- 


mots de ma devi 


ivs 


Appareils photo- 
graphiques, pelli- 
cules et accessoi- 


sauve, 
ces 


principes, vraies et seules bases 


{d'un ordre social durable, que la res. 


{Confédération passe pa des jours 
|si sombres. L'on ne veut plus voit Development ra- 


pidement fait. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


ou du moins l'on na plus le cou- 


rage, en dehors d'honorables et 


pt ocla- 


iméritoires exceptions, de 


inner 


les grands principes des- 


Nous ne sommes pas fermes 


En moins de deux jours nous pouvons vous faire 
livrer à votre porte tous vins, liqueurs et bières qui 
vous sont nécessaires. 

Veuillez nous donner 
nos prix, 


RE ORNE D RD 
PAUL SALA 


546 RUE MAIN 


vos commandes et voir 


WINNIPEG 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


- Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Àctif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
J0S, T, DUMOUGHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 


BUREAUX !GENERAUX 
364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


Il est bien consolant de pouvoir 
s'appuyer sur un clergé aussi rem- 
pli d'abnégation et de dévouement 
que l'est celui des deux diocèses 
de Saint-Boniface et de Winnipeg. 

‘Vous remarquez sans doute 
l'absence de certains membres de 
l'épiscopat qui seraient iei s'ils 
avaient été invités. J'ai voulu que 
cette fête de famille soit en har- 
monie avec l’état d'âme, qui est 
le mien en ce jour. L'évêque est 
un officier supérieur dans l'église 
et il doit donner l'exemple de la 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


145 succurs L eg % 
CAPITAL PAYE LU MAles et agences au Canada, 
CAPITAL F are oran in 


….$4,000,000 
… 3,700,000 


J. W. L. FORGET, Gérant 
3 F 433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN 
s'accueil le plus courtois est réservé à La 
et nous nous faisons un plaisir de tournir re fo tv 
commerciales possibles à nos clients, * Informations 
Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
et à 
ST-PIERRE, MAN. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 


Paÿs étrüngers, 


Winnipeg, Man.,, 14 juin 1916 ÿ 
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LA COMMUNION DU PREMIER 
VENDREDI 


A dix milles de Maniwaki sur 
la rivière Gatineau, en plein pays 
à bois, est située une petite rpa- 
roisse appelée Bois-Frane, Par ex- 
ception à l’ensemble de Jlæ con- 
trée, cet endroit offre un aspect 
régulier et forme comme un jar- 
din privilégié au milieu de 
pêle-méêle de montagnes fantaisis- 
tes qui hachent tout le pays. 


ce 


Les premiers habitants de ce 
vallon très fertile, sont tous Ca- 
nadiens émigrés des vieilles pa- 
roisses, Aujourd'hui, ils y vivent 
avec leurs fils, bons chrétiens, 
gais travailleurs, ils sont encore 
progressifs et tenaces dans leurs 
entreprises. On attribue cette té- 
nacité au fait que durant leur 
jeunesse les enfants sont cinployés 
à crocher da terre, très rocheuse 
à certains endroits, exercice bien 
propre à développer une patience 
voisine de l'acharnement. 


La culture l'été, le chantier 
l'hiver, voilà la vie. C’est dans ce 
milieu que vivait Ben David, bra- 
ve père de famille âgé de 40 ans 
au teinps dont nous parlons, ha- 
bile à la charrue et à la hache, 
bien qu'il fût un sujet très dispo 
sé à la maladie de coeur, L'église 
de Bois-L'rance n'était alors qu'une 
chapelle bien plus souvent muette 
que parlante, ear on n'y disait la 
messe qu'une fois le mois. Aussi 
Ben pour satisfaire sa dévotion 
se rendait souvent à l'église voi- 
sine, dont il n'était séparé que de 
4 milles, à condition de passer à 
travers le bois 

A l'église de Monteerf, le euré 
alors Monsieur Legen 


qui était 
dre, panlait souvent du Sacré 
Coeur et de ses promesses. Un 


jour que Ben David entendit par- 
ler des pronresses du Sacré Coeur, 
il en resta tout ébahi, surtout 
quand il entendit en termes très 
clairs et très assurés la promesse 
des 9 vendredis. Après le sermon, 
il attrape M. Legendre au passa- 
ge. 

_—‘f Ainsi, dit-il, j'ai bien com- 
pris n'est-ce pas, le Sacré Coeur 
a promis que si je faisais la com- 
munion 9 Premiers Vendredis de 
suite, je ne mourrais pas sans les 
secours nécessaires pour aller au 
ciel??? 

—Oui, dit M. Legendre, c’est 
cela, 9 communions à 9 Premiers 
Vendredis sans interruption çt vo- 
tre salut est assuré. 

Ben remercia et retira. Sa 
résolution était prise; il fera ses 
9 vendredis, car il voulait se sau- 
ver. 


se 


e L1 e 
Le Premier Vendredi du mois 
suivant, un homnne quittait rapl- 


dement sa demeure le anatin, et 
après avoir cheminé quelque 
temps dans le chemin du roi, il en- 
trait sous le bois gagnant la di. 
rection de Monteerf. C'était Ben 
David qui commençait ses 9 ven- 
dredis. Quatre milles par des che: 
mins pénibles, à pieds et à jeun, le 
bücheron s’y lancait bien résolu 
de faire cet exercice 9 fois, avec 
cette détermination, propre aux 
ouvriers à salaire, de faire ronde- 
ment ee qui est eonvenu, pour re 
cevoir ensuite sans retrait ce qui 
est promis 

Les mois de belle saison n'offri 
vent pas de bien grandes diffieul- 
tés à l'ami du Sacré Coeur, les 
mois rigoureux étaient plus de 
nature à branler sa ténacité. 
Mais il n'y eut jamais d'hésita 
tion ear il était de Bois-Franc et 
il était frane comme le bois de ses 
forêts. Quand la neige ou la 
pluie, rendait son pélerinage ex- 
cessivement pénible, il se disait 
que ces fatigues étaient du  pro- 
granme, puisque Notre-Seigneur 
exigeait 9 anois afin d’éprouver 
son pèlerin à toute saison. 

Un jour qu'après une pluie à 
bondante, toutes les ‘herbes des 
champs et du bois étaient remplies 
d'eau, il imagine dans sa simpli 
eité d'apporter avee lui une jupe 


de robe qu'il porterait dans Île 
bois pour protéger ses habits 


Mais, au sortir de la forêt, ne l’a. 
vant pas enlevée assez tot, les ha 
furent 


bitants l’aperçurent et 
grandement effrayés par cetto 
femme inconnue qui à 2 heures 


du matin sortant du bois, enjam- 
bait les clôtures et courait le loup: 
garou, Plus tard l'affaire eut son 
expliration, an s'anusa bien, Ben 
rougit, mais il accepta cette hu. 
wiliation pour le Sacré Coeur. 


Le 


MATRA ETS LES DER ENT ES ENS SLT C7 SLT LT O7 UN 
Mt ni MR niaiiaatnmaniensseniihéiondion 


La fin de cette histoire arriva 
une vingtaine d'années plus tard, 
où nous trouvons Ben David à 
29 anilles de sa mmaisonnette, au 
chantier des MM. Edwards au 
Grand Lac des Ecorces, C'était à 
l'automne avant les premières 
neiges, à cause de son âge et de 
ses connaissances, il avait l'estime 
du contresmaître. Celui-ci l’ame- 
na un jour avec lui pour tracer 
dans la forêt un chemin qui faci- 
literait la descente au lac des mil. 
liers de billots déjà abattus. 
Après une heure de marche les 
jambes de Ben cominencèrent à 
refuser leur service; constatant 
lear enflure, il reconnaît là une 
terrible ‘‘attaque’” de sa maladie 
de coeur. 

Aussitôt on l'amène au camp et 
de Jà un solide compagnon lui est 
prêté pour se rendre au premier 
poste de voiture; au prix de mil. 
le fatigues et angoisses que seules 
vonnaissent les victimes de cette 
maladie, il parvient au relais, TA, 
on dépêche un courrier à son fils: 
en attendant le pauvre malade 
n'a pour se reposer qu'un peu de 
foin dans une grange, il entre 
bientôt en agonit, il se vait, il se 
mourir, le arrivera 
trop tard, et il s'abandonne à une 
deimi-ineconuscience, Tout à  eoup 
ard brille, an sourire ani. 
me son visage, Non, je ne mour 


sent SeCOUrs 


son 


rai pas, car je n'ai pas recu mes 
sacrements, j'ai fait mes 9 ven 
dredis, il faut bien que je vois Île 


prrétre.”” 

Cette pensée Je réconforte, il 
prie le Saeré Coeur et il attend 
Son fils arriva assez tôt pour lui 
ètre tout le  dévoune 
ment d'un fils affectueux, il avait 
marché deux jours et une nuit 
presque sans interruption, avant 
qu'enfin son père eut le prêtre 

“Lorsque Jj'arrivai', raconte le 
prêtre, ‘il était très faible et me 
demanda. les sacrements, ee que je 
m'empressai de lui donner; après 


utile; avec 


un peu de repos, il me dit, en 
phrases entrecoupées, par les  os- 
cillations du coeur qui uiena 
caient de rompre cette vie.” 
{Maintenant que Je plus 
pressé est fuit, je vais vous racon- 
ter quelque chose: ‘‘Le Sacré 
Cocur a tenu parole, je savais 


bien que je ne mourrais pas sans 
sacrements’”: et il me raconta, à 
ma grande édification, l'histoire 
que l’on connaît. 


Aujourd'hui, il v a trois ans 
que Ben le bâüchoron dort au ei- 
metière de Maniwaki, et que son 
âne jouit des joies inénarrables 
du Sacré Coeur; son humible croix 


porte d'inseription: ‘Cigit Ben 
David'’:; il faudrait ajouter en 
lettres d'or: ‘Le protégé du Sa- 


— Bulletin de Saint- 


eré Coeur.’ 
Pierre. 
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LA CENE DANS L'ETABLE 


Par François Veuillot 


Francois Veuillot trace, dans la 
Libre Parole de Paris, cette page 
émouvante où l’on n'aurait peut- 
être pas tort de découvrir Îles 
traits d'un orateur dont les audi. 
toires canadiens ont goûté la chau 
de parole, l'abhé Thellier de Pon- 
cheville : 

Avant la guerre, il parlait tout 
à tour, avee le ixême don de son 
âme et la même action sur les 
âmes, dans la discrétion des céna 
cles intiunes et dans la sonorité 
des salles populaires. 

Les flambées de son coeur d’a- 
pôtre réchauffaient les élites ct 
cmbrasaient les foules, 

Car, sous son allure fine et dé. 
licate, sous sa physionomie douce 
et presque timide, il entretient 
des audaces et des ardeurs capa 
bles d’engendrer l'héroïsme et de 
soulever la multitude, 

Aujourd’hui, depuis de longs 
mois, il est aumônier militaire. 

De son pas paisible et iufatiga- 
ble, il parcourt les cantonnements, 
les ambulances et les tranchées, 
Il affermit les soldats, relève les 
blessés, ouvre aux mourants Îles 
portes de la vie. 

Sa parole hunineuse, aimable et 
réconfortante se propage au long 
des boyaux, remplit les cagnas 
sanetifiés en chapelles, traverse 
les murs troués des églises meur- 
tries, s'adoueit au chevet de souf- 
frants, s'accorde au grondement 
du canon. 

La croix de guerre à reconnu la 
fenueté sereine avec laquelle il 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 
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LA GRANDE RAISON INVOQUEE PAR LES ALLEMANDS 
POUR NOUS ENVAHIR 


Faut-il l'extérieur? 
les épreuves cruelles des congrégations, he sont-elles pus plus hourbreuses ol 
les plus florissantes de la Chrétienté? N'est-ce pas chez nous que sont nés 
depuis moins de cent ans les Pères du Saint Esprit, les Pères Blanes, les 
Oblats, les Maristes, les frères de KSaint-Gabriel, les Marianites, les petits 
frères de Saint-Cieny, les frères de Lamennais, ete.? Ces jeunes Instituts par- 
tagent avec les Missions étrangères, les Lazaristes, les Rédemptoristes, les 
frères de La Salle, les Jésuites, les Franciseains, les Carmes, les Dominicains, 
les Bénédietins, les Trappistes, le travail d'évangélisation au dehors. Des 
religicuses sans noiwbre secondent partout gette action, des religieuses qui 


rappeler notre apostolat à Nos auissions, malgré 


ont chez nous leur centre. 
Et quels services ne rendent pas à la catholieité la Propagation de la foi, 
la Sainte-Eufance, les Ecoles d'Orient, d'origine française? 

La soumission à l'Eglise et au Saint-Siège. Parlerai-je de notre diseipline 
sous la direction de l'Eglise et du Saint-Siège? Qu'il s'agisse de doctrine ou 
de conduite, je ne crainsipas d'affirmer que, sous ce rapport, nous ne le ec. 
Pour n'en tenir à ce qui s'est passé en ces dernières an 


lons à personne, 
obéi au Pape dans 


nées, nos prétres, nos évêques, nos fidèles n'ont-ils pas 
l'ordre spéeulatif comme dans l’ordre pratique? 
Les conseils de vigilance fonctionnent dans nos diocèses, tons ceux qui 


1 précher, prétent le 


“at la charge de diriger les âmes, d'enscie l 


Mel" de SOON t 
untismoderniste, 
Dans une 


à l'obcissanee due 


saerifié tous ses biens 


découragement, sans 


‘ble, notre clergé à 


Le 


séurinaires, il a pris jJoyeusement son parti de 
le 


cireonstance tmemotr 
Saint-Siège 
umertume, il 4 les 
la pauvreté, parfois de la anisère, pour rester fidèle à 
Pape. Jainais l'histoire de l'Eglise offert au monde un plus beau spec 
{tacle d'obéissance, J'ajouterai que ce n’est pas notre Gouvernement, si dis 
eutable soit-il, qui a voulu peser sur da liberté des conelaves, ce n'est pas 
nous qui avons conspiré contre l'Index, mais c'est nous qui avons fondé I 
denier de Saint-Pierre. 

J'aurais le droit auaintenant 
l'emportent su: nous par la pureté de leur foi, par le nombre de leurs saints 
et de leurs grands chrétiens, par la puissance de leurs oeuvres de piété, de 
charité, d'apostolat, par leurs missions, au dehors, par leur dévouement ct 
leur obéissance à l'Eglise et au Saint-Siège. 

J'aurais le droit de demander en détail vaut d'une 
armée, où taut d’honunes et tant d'officiers ont massaeré, ici spontanément, 
là et le plus souvent par ordre, des prêtres, ces civils, des feinmes, des blessés, 
des prisonniers, où l'on a vu des régiments s’acharner eontre les églises, les 
détruire, les souiller, où les règles de la pudeur, de la sobriété, conne le res- 
peet de la propriété privée, ont été foulées aux pieds, où le culte protestant 
et le eulte catholique se combinent pour des cérémonies communes et dans 
une promiseuité que l'Eglise a toujours proscrite, Que vaut au point de vue 
religieux l'armée dont si souvent les actes sacrilèges ont provoqué de la part 
des évêques des protestations pleines de douleur? 

“Ce qui est pour nons une cause de profonde amertume, dit Mgr de 
Namur, dans son mandement de carême de 1914, c'est la pensée des saerilèges 
dont notre diocèse a été en beaucoup de localités le théâtre. Nous les déplo- 
rons du fond de notre coeur, parce qu'ils offensent directement  Notre-Sei- 
gneur dans la sainte Eucharistie que nous avons pris depuis longtemps la 
tâche de faire connaître, aimer et honorer dans tout notre diocèse?’ 

Je pourrais revenir iei sur les conseils de vigilance, sur le serment antimo- 
derniste, sur l’aceueil qu'ont recu en Allemagne les eneyeliques et les docu- 
ments pontifieaux, comparer l’action du Kantisme et du modernisme cn Al- 
leimagne et en France, dire par quels sacrifices religieux, le Centre allemand 
a payé les demi-faveurs dont il est devenu l'objet, Je pourrais révéler ce que 
uont dit de l'Allemagne au point de vue religieux, peu de temps avant la 
wuerre, des Allemands réputés pour deur distinetion intellectuelle et pour leur 
valeur morale, Au inoment où, d'après les journaux, le cardinal-arehevéque 
de Vienne et des hommes respectés comme le docteur Rosenberg s'inquiètent 
de l'avenir du catholicisme en Allemagne et anûine en Autriahe, au lendemain 
du jour qui a connu les plaintes de plusieurs évêques allemands au sujet d’une 
culture malsaine en toute son essence, je pourrais me demander  publique- 
ment, à la suite de M. le chanoine Gaudeau, si l'Eglise n'a pas tout à craindre 
d'une victoire allemande. 

Je ne le ferai pas. Mais notre devoir est de 
France ne mérite pas la réputation d'imipiété qu'on essaie de lui faire à 
l'étranger; son esprit et son coeur sont restés imprégnés d'un christianiene 
J'espere que l'avenir le prouvera et que la Providence ne 
at 


an lendemain, sans 
ressuscité 
son chef suprème 


de demander si {lt cathofiques allemands 


ee que la religion 


Il 


répéter bien haut que la 


pur et généreux 
permettra pas que 
ons traités. 


Nous Soyoi traités ecomine où au voulu que nous fu 


LE R P, JOSEPH-CHARLES CAMPER, OM 
Le 8 mai est décédé au Fort-Alexandre, dans l'une des missions iidiennes 
du Manitoba, le R. P, Joseph-Charles Carnper, Oblat de Marie-finuaculée 
Pendant près d’uu demisièele le vénéré défunt à travaillé avee un zèle 1 


lassable au auilieu des enfants des bois qu'il aimait d° amour de prédilee 


1y 


tion, Quoiqu'il ait occupé des postes importants au sein de sa conununauté, 
iuéme à deux reprises celui de vicairé des missions du diocèse de Sant 
Boniface, son coeur deimeura toujoûrs au milieu de ses chers Indiens et il 
trouvait très souvent le moyen d'aller les visiter et leur prècher la parole 


Les quinze dernières années d sa vie furent consacrées exclusive 
La Providence, pour 
a pemnis qu'il dor 

La crue des eaux, 
fussent 


de Dieu, 
ment à ee ministère, dans l'exercice duquel il est mort 

combler des désirs sans doute depuis longtemps caressés, 
son dernier sonuneil dans l’une de ses chères imissions 
restes 


lue 
à cette époque de l’année, n'a pas porinis que ses 
apportés au chmetière de la communauté à Saint-Charles, près de Winnipeg, 
Ils ont été iuhuiués dans la inission de Fort-Alexandre Te 10 mai, 
Joseph-Charles Cainper était un enfant de la Bretagne, de cette terre 
générense qui fit voir au monde de si héroïques dévouements et où se con 
serve toujours intacte la tradition d’une foi vive, Il naquit à Morlaix, au 
diocèse de Quiniper, le 27 janvier 142, Il appartenait à famille non: 
breuse.  L'aîné de ses frères, Francois-Marie, mourut en odeur de sainteté 
le 19 janvier 1856 au scolasticat ‘de ln Congrégation des Oblats de Mavie 
Notre-Dame de Montolivet, dans le territoire de Marseille 
Les Cloches de Saint-Boniface. 


LES RELIGIONS EN ITALIE 


Une analvse du recensement italien de 1910 dénoutre qu'il ÿ a en Tale 
4,924 juifs, 


inortels 


une 


linameulée, à 


32,983,664 catholiques, 123,253 protestants, 2,200 grecs schismu 
tiques. 

Les protestants ne font donc guère de 
énornes sonunes dépensées dans un but de propagande, 1 
que le catholicisme italien soit un catholicisme de facade surtout. 

Ce qu'il y a de plus étonnant dans le recensement italien, c'est le ehiffre 
des athés, Is sont au nombre de S74459. En outre, 653,40€ personnes ont 
refusé de dire si elles avaient une croyance quelconque 

C'est dans les milliers socialistes que se trouvent ces athée. 


tal 


progrès en Italie en dépit des 


est à regretter 


Sn. »- ut imp 


affronte la mort, ou plutôt ignore 
le danger. 

Or, voici quelques jours, étant 
de pemmission, il ie conta, parmi 
d'autres souvenirs, une anecdote 
que j'ai retenue. 

Elle est, je l'avoue, d’une ex- 
trême simplicité Mais deux 
grands mystères évangéliques sv 


rejoignent et s’y fondent en ur 
seul tableau: la naissance du 
Christ et la fraction du Pain. 


Dans l'Etable, où l'Etre infini 
se voila sous les traits d'un petit 
enfant, on y voit resplendir la Cè- 
ne, où l'Homme-Dieu s'anéantit 
sous la figure d’une parcelle de 
froment. ÿ 

C’est un soir. Le prêtre a oui 
dire qu'un groupe isolé de soldats 
chrétiens, perdus dans un repli 
des Vo affamé de la pa- 
cle ‘rdotale et de la nourritu- 
re eucharistique. 

Il vient done à eux, dans la nuit 
tombante, à travers Les ehemins 
détreinpés, Ses chaussures ferrées 
s'alourvdissent de terre humide, 
sa soutane est éelaboussée d'un li- 
quide bourbeux. I n'y prend gar- 
de, Il songe au Dieu qu'il porte, 
aux chrétiens qui l'attendent. 

Le rendez-vous est fixé ‘dans 
une éeurie de muiets, L'étable! 

C'est là que le Christ doit des- 
cendre et autre 
fois, entre le boeuf et l'âne 

[l'est vrai que, cette Fois, on a 
fait sortir les bêtes, Elles auraient 
tenu 

Les mulets ont done, pour une 
heure, #bandonné Ils 
n'y ont laissé que leur traces, sur 


le sol piétiné et engraissé, avec ce 


est 


ces, 


reposer, eonmie 


toute la place 


leur gite. 


que je nounnerai Jeur parfum, 
sous d'écrasement du toit. 

Les pieds du survenant glissent 
dans le fumier, tandis que son 


front se heurte à des linges peu 
dus. Tels sont, du suuctuaire, le 
tapis et des tentures, Le Christ a 
retrouvé Bethléen. 

Mais l’aumônier, dont Ja pa- 
roisse est immense et les tidèles 
épars, ne dispose que d’un instant. 
Il faut donc se hâter. Tout de sui- 
te, on procède aux préliminaires 
de la communion: da confession 
Comine en Judée, 
avant le festin. 

Et, dans l'écurie solitaire, au 
milieu de la nuit troublée par le 
canon, ce fut, me disait le prêtre, 
une soudaine et touchante évoca- 
tion du vieux collège: les élèves 
attendant leur tour en silence, 
dans la paix du couloir, à la porte 
du confesseur. 

L'aumônier a pris possession di 
Au dehors 
les soldats boueux, hirsutes et gra. 
ves, attendent, eux aussi, dans les 
ténübres : les uns imumobiles et les 


j PET « 
les ablutions 


l'écurie-confessionnal, 


bras croisés, les autres inarchant 
à pas lents, tous isolés dans leur 
conseience et sondant leur äine. 

Quand chacun se fût purifié, ils 
se réunirent autour du prêtre. 

Et ce fut la Cène. 

Serrés autour d'une table, faite 
de planches elouées sur des pieux, 
assis sur des escabeaux de lortune, 
ils sont tendus vers la Voix qu 
parle 

Sur cette table, au milieu d'eux 
les saintes Hosties reposent dans 
la eustode, que l’awmônier a déta. 
chée de sa poitrine et plavée sous 


les VeOILxX de: hommes 


Bt les hoinines, fnunobilisés par 
le respect attentif et la joie pro 
fonde, contemplent le Christ en 


écoutant le prêtre. 

Que leur dit l'envoyé de Dieu! 
Je l'ignore, TN ne m'a point répé. 
té ses paroles. Et, narrateur seru 
puleux, je n'essaierai pas dé com- 
bler cette laeune, en prétendant, 
moi civil de l'arrière, imaginer 
le discours du prêtre de l'avant. 

li m'a shuplement eonfié: En 
face du Dieu puissant, descendu 
dans eette humilité, tantôt je leur 
parlais de Lui, tantôt je Lui par- 
lais pour eux. 

Chacun de eeux qui me lisent, 
en arrachant de son âme au repos 
pour l’uuir à l'âme des guerriers, 
peut concevoir, à la lueur de ces 
deux ünots, comment l'aumônier 
préchait.le Christ à es soldats en 
péril de mort et eomment, en leur 
faveur, il invoquait l'auteur de la 
Vie. 

Mais voiei l'instant de la com 
munion, 

De même que le Christ à ses 
apôtres, à la veille de la Passion 

Comme au soir de la Cène, ils 
le représentant du Christ va par 
lager le pain du ciel à ces héros 
peut-être à la veille du martyre. 
sont rangés autour de la table et 
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chacun, à son tour, des inains de 
l'aumônier, reçoit sa part du fes- 
{in. 

Et c'est fini. 


D'autres âmes appelaient le 
prêtre qui, à cette heure de Ta 
nuit, u’avait pas encore fini sa 


journée, Or, il ne voulait point 
troubler d'un banal adieu ces 
âmes qu'il venait d’unir à Dieu. 

I se leva done et s’en fut dou- 
cement, Il s'enfonça parmi les té- 
nèbres, les pieds dans la boue, le 
front sous la bise, tandis que dans 
l'étable illuminée d'une grande 
lumière, au milieu de l'ombre et 
enveloppée d'une paix profonde 
au sein de la guerre, les soldats 
qui venaient de recevoir Dieu, les 
bras croisés et les yeux clos, im- 
mobiles et muets autour de la ta- 
ble, écoutaient la voix  intérieu- 
re... 

Francois Veuillot. 
= 0 DD ——— 


LE LOUANGEUR DELICAT 


Si on pouvait se faire une idée 
de l'influence d'un anot approba- 
teur et élogieux tombé simplement 
de la bouche d'un supérieur après 
peu unieux réussi, 

un peu plus sou 


travail ur 


iii t 
effort 


apres ; 
tenu ou apres 


cuage d'une grande 


din 
une fatigue, témoi 
bonne volon 
té, conne on chercherait avec 
ividité l’oec: mot 
à un enfant, à une domestique, à 
un ani! 


sion de dire ee 


Et-qu'on ne se anéprenne pas 
ut lemaudons, Ce ne 
sont flatteries 


ee que Hous 

hi des hi des” com 
plinents, auais une simple parole; 
nierel, par excinple, accompagne 
d'un, regard affectueux ; 

Que vous me faites plaisir! 
Comme vous vous fatiguez pour 
moi ! J'aime bien que vous 
faites, c'est fait de si bon coeur et 


c'est si bien fait! — Que vous 
êtes bon!... 
Une de ces mille paroles du 


coeur qui ne s'écrivent pas, qui 
ve se cherchent pas; mais qui s'é- 
chappent ardentes et émues. 

Nous avons vu des ouvriers, qui 
ne paraissaient qu'âpres au gain, 
pleurer de joie après une de ces 
paroles, prononcées avec cet alc- 
deut de sincérité qui ne les trom- 
pait pas. 

L &S L 1 

Une louange délicate anime et 
double les forces, Elle fait oublier 
la fatigue, ele retrempe l'âme, elle 
rend surtout dévoué. 

Voulez-vous étre bien servi? 
Moptrez-vous content de ceux qui 
vous servent et trouvez quelque- 
fois que personne ne ferait mieux, 
le travail qu'ils ont fait. 

Voulez-vous être aimé? Faites 
comprendre que vous savez qu’on 
vous aime et que cette affection 
vous rend heureux. 

Voulez-vous du dévouement au- 
tour de vous? Supposez-en, et fai- 
tes, de teinps à autre, appel à ce 
dévouement conne S'il existait 
réeHcinent 

Une louange délieate 
courage et dans le bien, 
L'affeetion est ‘hien puissante 
pour redonner un peu de vie à ces 
pauvres coeurs que l'abandon, le 
découragement où même une fau- 
te ont affaissés, mais elle ne suffit 
pas torjours,; elle apaise le mur- 
niure peut-être, elle fait revenir 
un ide nias ne peut pas 
toujours rendre la force qui fait 
agir et par conséquent mérité, 

La louange délicatement don. 
née rauine peu à peu; et le coeur 
qui se croyait incapable de tout, 
sent, on le lui a dit, qu'il peut fai- 
re encore et il essaie, ——- Le coeur 
qui se croyait totalement délaissé 
sent au’'on a besoin de lui, et la 
pensée d’être encore utile et méê- 
me recherché, le réhabilite, et il 
rewit.., 


relève le 
fatnejit 


nu joie, 


. 

Une louange délicate rend heu- 
reux, N'avez-vous jamais éprouvé 
vette sensation de joie presque 
délirante un compliment 
qui vous fût donné sans affecta- 
tion et avec amour par un supé- 
rieur où ième par un ani? 

Vous souvient-il combien fut 
douce la journée passée sous l'in. 
fluence de cette parole élogicuse 
que vous sentiez méritée? 

Oh! pourquoi ne donneriez-vous 
ras cette satisfaction à geux qui 
dépendent de vous! Il vous en 
voûterait si peu! 
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UNE INDUSTRIE AVAN- 


Abattoirs and Packers 


Man, 14 juin 1916 


Winnipeg, 


Nous sommes toujours à votre 
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Ottawa. Le Bureau des Recen- 
sements et Statistiques à publié, 
comme bulletin pour les journaux 
le premier rapport sur les récoltes 
de la saison actuelle, Ce rapport 
traite de la superficie et de l’état 
du blé d'automne, de l’état des 
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Les moutons baignés se portent 
mieux et se développent inieux, 
Un mouton qui à la peau propre 
et sans vermine eroit toujours 
plus vite, Votre euve à bain est. 
elle en bon état? Commandez vos 
poudres à bain de bonne heure. I] 
y en a d'excellentes, par exem- 
ple des Cooper, les MeDougall, 
ete. Baignez vos moutons peu a- 
près la tonte, et n'oubliez pas de 
baigner les agneaux eur les ti. 
ques se portent sur les agneaux 
l'après que les brebis sont tondues. 
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, Papier à bâtisses de tous gen- 
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Mpdiloge et blocs de béton, pierre concassée de toute 
ité de ces pantalons et des prix grosseur, sable, gravier, etc, 
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Four rester fidèle à la cause canadienne-française.—Texte 
de sa magnifique lettre au premier-ministre.— 
Un document qui demeurera dans l’histoire. 


Ottawa, 2 juin, — (Service par. 


teulis — M. le sénateur Lan- 
ivait annoncé que s'il aperce- 
it jamais quelque incompatibili- 


fonctions de prési- 
du Sénat et celles de prési- 


dent de l'Association Canadien- 


caise d'Education de l’'On- | 


rio, il abandonnerait volontiers 


contim à combattre 


pou 


L IinoriLe 1ranco-ontarien 


[| vient de tenir parole avec 


éclat, n’est plus aujourd’hui 


que l’ex-président du Sénat, mai 
e le chef, plus déterminé 
e jamais, de la aninorité onta. 


‘eision, prise dès la fin de 
1 session, à été mise à exécution 
dès le 22 mai, 
ion est partie de Québec le ma 
n di jour. Elle n’a point ét 
ibliée plus tôt à cause de l’ab 
‘e de M. Borden d'Ottawa, Au- 
jourd'hui, que l’on annonce que 
la démission de. M. Landry a été 
tée, il n’y a plus de raison 

pas publier ce document qui 


fera époque dans d'histoire eana- 


ce 


En voici le texte même: 
Très Honorable 

Sir Robert L. Borden, 

Premier ministre 

du Canada, 


Mousieur le Premier Ministre :-— 
Le mémoire préparé par votr 
la Justice, con:luant 
iu rejet de la demande en désaveu 
du chapitre 45 de la Vème Geor 


ministre de 


es V des statuts de l'Ontario; un! 


sorti de Ja 
pluie de l'honorable M. Casgrain, 
l’un de vos ministres, et furtive 
anent distribué aux membres fran 


autre mémoire secret 


cais de l’épiscopat canadien; vos 


propres déclarations et eelles de! 


vos collègues, sur 1e parquet de lo 
Chambre des communes, lors de 
la diseussion de la motion Lapoin 
te pendant les journées du 10 et 
du 11 du mois courant, tout con- 
court à faire de votre doctrine de 
non intervention absolue en ma 
tières provinciales la confirmation 
bffieiclle et définitive de l'arrêt de 
inort prononcé contre Ja race fran 
caise en confédération canadien 
ne. 

Vous ne pouvez pas invoquer la 
loi pour vous justifier : 
notre faveur, Elle vous donne Île 
pe uvoir absolu, sans contrôle, du 
désavouer lation pro 
vinciale et de prot 
te minorité qui souffre sous le ta 
lon d'une majorité intolérante, 

\ pétitionnaires 


elle est en 


toute légi 


tou 


Six cent mille 


vous ont demandé, dan in æmesLe 
tout | cpl copat francail 
droits, de 


cell: 


superbe, 
en téte, au non de le 
la justice, du pacte d'union 
en 1867, des intérêts primordiaux 
du pays tout d'annuler 
Sans hésitation aucune, une Jé 
&islation inique qui impose à tou 
te une race l'obligation de payer 
£es taxes scolaires, non PAS aux 
commissaires d’une race différen 
te qui lui est imposée par la vo 
lonté arbitraire d’un gouverne. 
ment, violateur de la titution 
qui nous régit, 

Cette demande est jetée 
nier et, pour justifier 
votr 


entier, 


con 


au pa 


on refus, 


gouvernement 1nvoqui | 


principe que la législature ayant| 


un pouvoir exclusif en  matièm 
d'éducation, l'exécutif fédéral nc 
peut intervenir; autrement, ce 
rait porter atteinte à la souverai 
neté de la province. 

Je nie cette proposition et je 
in 'inseris en faux contre une telle 
doctrine, 

La souveraineté de la législatu. 
re ne peut pas s'étendre au-delà 


se 


des limites que lui assigne la cons | 


titution, 
Celle-ci, tout 
les Jégislatures 
un droit exclusif en anatière d’é 
ducation, leur assigne toutefois 
des limites qu'elles ne peuvent 
dépasser ét en dehors desquelles 
elles cessent d'être souveraines. 
Les législatures n'ont un pou: 
voir souverain, dans l'espèce, qu'à 


en décrétant 


provinciales 


qu< 
ont 


ieurs de la présidence diu | 


6 
Sa lettre de démis- | 


justes salaires pendant deux ans 
et force toute la population fran. 
çaise de la cité d'Ottawa à rester 
la tête courbée sous l'autorité d’u 
ne commission imposée par la for. 
ce d’un gouvernement injuste. 
La 
tout entière 
d'autrefois 


race canadienne-francaise 
s'agite. Les luttes 
vont reprendre et 
intensité. ira orandissant 
jusqu'au jour où une crise supré- 
me ouvrira enfin les yeux de nos 
hommes politiques pour contem 
(pler, un peu tard peut-être, les 
leonséquences déplorables de leur 
lprésente apathie et de leur coupa 
lble indifférence, 
| Vous voulez sauver de 
vous perdrez le pays. 
| Laissez-moi séparer ma cause de 
la vôtre, 

Déjà, Monsieur le Premier, je 
vous ai déjà donner l’occasion de 
penser à l'extrême gravité de la 
position qui nous est faite. 

Le 12 octobre 1912, je 


e eri d'alarme et dans une lettre 


leur 


parti, 


sonna 


] 
très pressante je vous demandais 
d'intervenir sans retard auprès de 
{sir James Whitney ‘‘afin d'étouf. 
|‘‘fer de suite, dès son début, ce 
|‘‘différend qui menaçait de pren- 
désastren- 
uns Gontr 
les adver- 

francaise 


l‘tdre des proportions 
qui les 
les autres les amis et 
l'saires de la langue 
[dans ce Dominion.?? 
Vous me 


ie innhstre 


| 
l''ses et armiant 


référates à votre ami, 


de la Justice. 
Celui-ci, naturellement, me pro: 
finit sa ineilleure considération 
{dans une lettre en date du 2 no 
1912 
Depuis, je n'ai } 
{parler du ministre de la Justice. 
Ma lettre étant tombée dans le 


oubli. 


venrDTre 


1 


4 
Jius entenau 


plus parfait 

Deux ans plus tard, le 2 
1914, je revins à la charge et vous 
priai de voir M. Hearst, qui ve- 
ait de succéder à M. Whitney, et 
de lui un règlement pa: 
cifique de la difficulté scolaire on- 
{tarienne, 
Ma lettre fut, comme Ja premiè- 
à un auinistre de 


octobre 


d'obtenir 


re dois, référée à 
votre cabinet, 

| Et je n'en ente dis plus parler. 
Aujourd'hui le feu est à l’édi- 


fice. 


[DE pour mieux l'activer, sous 
prétexte de vous taire un rappor 
officiel contre de désaveu, votre 
ministre de la Justice, dans un 
[pièce du plus inauvais goût, bâtit 
Itout un plaidoyer contre notre 


eause, ét pour he pas manque? 


l'effet qu'il en attend, il attaché 


à son rappor! celui que lui a re 
mis le prenner ministre de l'On 
f 10 

Le tout. forme un savant plai 
doyer, non seulement contre l'ex 
ercice du droit de désaveu, mais 


eontre tous les droits que les pé 
titionnaires invoquent en faveur 
[d'une cause qui est actuellement 
devant le Comité judiciaire du 
| Conseil Privé de Sa Majesté. 

Le ministre aurait pu 
tenter de dire: ‘Nous ref 
|‘désavouer une loi que 
haut tribunal est appelé à 


eo: 


HSONS (Gt 
| 
1 


se 


eo plus 
Ju 
Der 

ni 


[ aainieux aimé faire 


» | 
du zèle 


aux dépei d'une race à laquelle 
lil n'appartient certainement pas 
| Ce procédé ne n’a pas surpris 

Ce qui est plus épatant, plus 
Inavrant, devrais-je le dire, c'est 


l'étrange mémoire que l’un de vos 
ministi M. Cusgrain, à 
{soi s le sceau du secret, aux mem 
l’épiscopat ca 


SCOTVI 


libres français de 
nadien, 

La demande de lé 
faite à ciel ouvert et 
risait M. Casgrain à 
réponse distinete de celle du ca 
1binet tout entier. 

[ a eu cependant recours à 
moyen, mais la justification qu'il 
tente de sa conduite repose sui 
des documents tronqués et faus 
sement interprétés. 

J'ai l'intention, à titre de re 
présentant autorisé des Cana 
diens-francuis de l'Ontario, de 
Iprendre ouvertement la défense 


iscopat à été 
rien n’auto 


donner unc 


ec 


la condition de ne pas empiéter|\de ceux qui n'ont pas eu de dé- 


sur les droits des minorités. 
Et c'est parce que la lTégislatu 
re d'Ontario à franchi des limites 


fenseurs parmi les hommes de leur 
race que la province de Québec 
compte dans l'exécutif fédéral; je 
|veux des particulière. 


que lui assigne la constitution protéger, 
dans l'exercice de son droit exelu: 
sif que nous demandons au pou: 
voir exéeutif fédéral d'intervenir 
et de refouler le flot du fanatistue 
qui déborde. 

Votre refus laisse dans les rues 
de la capitale 3,400 enfants, frus: 
tro cent trente professeurs de 


ment, contre celui qui tente au- 
|jourd’hui de se faire l'avocat du 
diable et qui, par caleul où sans 
caleul, cherche à faire oublier 5a 
malheureuse défection en noireis 
sant les autres et en chuchottant 
discrètement dans les oreilles épis 
copales, sous le sceau du secret 
que les honimes de l'Eglise ont éti 
indignement trompés et que ni ses 
compatriotes d'Ontario ni leurs 
écoles n’ont droit à la justice que 
nous réclainons. 

Pour accomplir ee devoir, sans 
ju'exposer à l'accusation de vous 


Ceux-là seuls qui ne savent pas 
endurent les cors. Ceux qui sa 
vent recourent au Holloway's 
Corn Cure et sont guéris. 


te rigpnstie 


jeause nationale, il a apporté l'ap-[doit à son seul mérité 


LA LIBERTE 


ne =. a — 


causer d’'inutiles embarras en meélre, celui-ci devrait suffire à con. 
servant indument d’un prestige|vainere les plus aveugles. 
que je vous dois, il faut, les conve. . + « 

nances l’exigent, que je descende 


du fauteuil présidentiel que j'oc-|. Ce fatal esprit de parti, M. Lan 


cupe au Sénat dry le marque au fer rouge 
Te voué A pe Vous voulez sauver le parti, 
Je vous prie done d'accepter! der ! Lai 1 
ma démiishion. vous perdez le pays. Laissez-moi 


séparer ma cause de la vôtre. 


La situation de M 
Landry donne une force extraordi 
naire à son éclatante rupture, à 


ses dénonciations vengeresses, [I 


Je la donne conne une protes- 
tation publique et sineère contre 
la doctrine de la non intervention 
fédérale ses alar- 
mants pour l'avenir du pays et la 
survivance de notre race. 

Je la donne comme une protes- 
tation contre l'emploi de cette ar- 
me à deux tranchants qui fait de 
certains ministres hommes 
dangereux pour notre race el pour 
veut 


politique 


avee résultats 
n’est pas dans le ministère et dans 
les deux Chambres un seul 
servateur dont les états de service, 
comme homme de parti, puissent 
se comparer à ceux de | 


con: 


des l'ex-prési- 
dent du Sénat. Entré dans la po 
les droits qu'elle conserver pi ‘ dl 
Je la donne comme une protes- 
tation eeux que l’a- 
mour du pouvoir tient engourdis 


les faveurs 


litique dès sa nuière jJeun?sse, 

a fait, pendant près d’un demi 
sièele, les luttes de son parti, Aux 
que le 


contre tous 


périodes de dèche, alors 


où que ministérielles parti conservateur avait presque 
endorment dans une fausse séeu- disparu de la scène, dans la pro 
rité, vince de Québec, que la plupart 

Je da donne enfin pour me con- de ceux qui se pavanent aujour- 


entièrement, libre de toute 
à la défense d'une noble 


Sacrer d'hui au faite des honneurs 
avaient abandonné Ja lutte, afin de 

igner leurs affaires personnelles 
M. Landry, député, puis sénateur, 
n’a cessé de prodiguer à son parti 
tout ce qu'il pouvait lui donner 
temps, effort, argent, parole, 


écrits. 


entrave, 


cause que je veux tenir au-dessus 
des inesquins intérêts des partis 
politiques, et pour le triomphe de 
laquelle il me fait plaisir de sacri- 


fier les quelques années qu'il me 


reste à vivre. 


1 


J'espère, monsieur de Premier, 


On sait en quelle horreur je 
tiens les partis, l'esprit de parti, 
les luttes de parti. Pour une fois, 
je suis tenté de trouver qu'ils ont 


que vous comprendrez la nécessité 
de ma présente démarche et que 
continuerez l'estime que 
témoignée 


vous 1ne6 


vous m'avez toujours \ 1 à 
J du bon, puisqu'ils permettent à ui 


homme de la trempe de M. Landry 
de tourner vers le bien l’appoint 
Per 


Pis Hienie et 


dans le 
Veuillez 


Votre bien dévoué serviteur, 


passé 


me croire, 


de tout son passé politique 
sonne assurément 


evnique Bob Rogers, qui a vouln 
faire des vaillantes femmes d’Ot 


Philippe Landry. 
1916 


(Signé) 


ina] 


‘éber. le 29 di de 
Québec, le 2 tawa et des milliers d'enfants 
+ 4D+ D —— — chassés de l’école autant d'agents 


électoraux de M. Laurier et de M 
saurait aceuser l'ex: 


LA DEMISSION DU PREST- 
DENT DU SENAT 


(iouin ne 
président du Sénat de vouloir ser 
vie les intérêts du parti dibéral 
Personne, ue peut 
soupconner M. Landry d'aviver li 
La démission du président dulconflit des races en haine de l’Ein- 
n'étonnera personne, De- pire. Près de einquante années de 

puis son accession à la présidence service dans la anilice canadie 
de l'Association d'Education {témoignent de son loyalisme 
d'Ontario, l'hénorable M. Landry [fils unique, le général Landry, sert 
s'est dévoué corps ct âme à lalactuellement dans l’armée  impé 
eause de la minorité qui est celle[riale, sans que la faveur et l'intri 
Canadiens-français, defgue, qu’on en soit certain, l’aient 
À cettelporté au grade supérieur qu'il 


non plus, 


Le Devoir 


Sénat 
nt 


Son 


de tous les 
tous les vrais Canadiens. 
Ainsi, pendant que le fils se bat 


point précieux de sa longue expé 
des 


jen Europe pour la défense 
‘petites nationalités"’ et de 
‘‘ejivilisation supérieure”, le 
se jette dans la lutte pour faire 
révoquer ‘l'arrêt de mort pronon- 
eé contre la race francaise en con- 
fédération canadienne.”? 

Cet arrêt, qui l’a prononcé? 
Ceux-là même qui appellent les 
Canadiens aux armes afin de san 
lu 


tience, de sa science profonde du 
droit constitutionnel, de sa prati- 
que éprouvée du régime parle- 
mentaire, À un âge où la plupart 
des hommes auraient cherché le 
repos, la tranquille jouissance d’un 
ne haute situation honorablement 
acquise, il s'est jeté dans la lutte 


avec tout l’entrain de la jeunesse 
Pas un 


s’est lasse ni 


moment son 


ralentie. 


combative 
ardeur ne 


var France, notre “seconde 


Sa lettre de démission est tout im-[mère-patrie?”! Peut-on imaginer 
prégnée de ce magnifique esprit fun contraste d'une plus sang 

de lutte C'est plus qu'une pro-fironie? 

testation contre l’iniquité du gou “61e 


ontarien et la Tâche! 
inaction du ministère fédéral 


c’est un coup de elairon, un cri de | 


verneinent 
La démission du présid 


du 


uationalc 


t 
| ent 
l il 


sul apporte à la cause 


ralliement et un signal de combat.|par excellence une force et une 

Cette piece désormai histori #impleut additionnelles Sa lettre au 
que reve Le que Le prt ident du ( pre nier ministre ppt lle, eXxIT( 
nat n'avait pas attt idu d’étre ap mème, des développements déci 
pelé à la tête des forces de résis-[sifs. Le publie a le droit de con 


ontarienne {naître la correspondance éeéhan 
pour intervenir en faveur du bon[gée, depuis 1912, entre M. Landry 
droit. et de la civilisation oppriméelfet M. Borden. Le secret 
par les ‘‘Huns”? de Toronto. de M. Casgrain, si vigoureusement 

Dès le début du conflit, en oce-fqualifié par l’ex+président de 
tobre 1912, il suppliait M. Borden plaidoyer ‘d'avocat du diable” 
d'intervenir amicalcment  auprèslet adressé aux évêques de la pro- 
du premier ministre d'Ontario, sir|vince de Québee, ne peut plus res 
James Whitney. ter Comme décrit 

Deux ans plus tard, lorsque M. {fort justement le chef de la anino 


tanee de la minorité 


Wenorre 


daus l'ombre 


Hoarst suceéda à M. Whitney, illrité ontarienne, le ministre des 
renouvelait {1 démarche, afin{Postes ne peut garder ‘sous Île 
‘d'obtenui un reglement pacifique seceall du secret”? Ja r ponse qu'il 

donnée à une démarche faite 


de la difficulté scolaire ontarien- [a 
de “à ciel ouvert”. 
rester ‘distincte 


Cette réponse n 
de 
‘11 


Elle 


ne. 

On voit qu'avant de prendre les 
armes, M. Landry n'a pas négligé 
tentatives de PE 
cela, du reste, il ne faisait qu'inii 
ter la conduite de l'Association 
dont il est devenu le chef officiel. 
démarches, on le 
sait, sont infructueuses. 
Les gouvernants de l'Ontario 
n’ont pas voulu démordre de leur 
arrogante prétention d’inposer à 
la minorité le Règlement XVII 
Le ministère fédéral a refusé de 
jouer le rôle de médiateur que Île 
président du Sénat l'adjurait de 
prendre, dès 1912. 


celle du 


1e $S à 


peut 


eabinet entier.’ 


tou 


les conciliation lresse pas non plus, ajouterai-je, 
aux seuls évêques, puisque les vé 
nérables prélats à qui elle a étt 
communiquée n'ont fait qu'ajou 
ter leurs signatures à celle des six 
cent mille Canadiens qui ont ré. 


les termes 


Toutes ces 
restées 
claimé, dans inêmes 
qu'eux et pour les inêmes motifs 
le désaveu de la législation onta 
rienne, Le M 
Casgrain est en réalité la réponse 
du ministère au peuple canadien 
francais ou plutôt à tous de: 
Canadiens qui veulent faire res: 

Cette révélation achève de dé-{pecter le pacte fédéral, Elle ap. 
ehirer le masque d’'hypocrisie dont |partient de droit à l'opinion pu: 
les ministres ont cherché à se cou-lblique, tout autant que Le rapport 
vrir lorsqu'ils ont fait repousser officiel du ministre de la justice, 
la motion Lapointe. ‘‘Adressez-{déposé à la Chambre au moment 
vous au gouvernement d'Onta-|du débat sur la notion Lapointe 
io!’ eriaient M. Borden, M. Fos- M. Landry à évidemment Tu dl 
ter, M. Casgrain. ‘Pourquoi avez: fméinoire de M, Casgrain, I en in- 
vous attendu la progation de lafdique suffisamment l'esprit et la 


mémoire secret de 


CP ee me ne A Eu ee un LM 0e 


législature provinciale et l’expira- 
tion de la période du veto?” Et 
cependant, ils avaient en porte 
feuille la preuve écrite que, depuis 
près de quatre ans, le président 
du Sénat, vétéran du parti con: 
servateur, ami personnel du pre- 
inier ministre, les avait pressés de 
tenter la démarche qu'ils repro- 
chaient à leurs adversaires de n'’a- 
voir point faite en temps utile. 


S'il y avait besoin de nouveaux !tre preuve, celle-ci suffirait à 
à | montrer son 


témoignages pour démontrer 


teneur pour qu'on puisse en éon 
elure que le ministre des Postes 
s'est appliqué particulièrement à 
justifier le refus du ministère f6 
déral de désavouer da loi qui a 
{constitué la Commission spoliatri 
ce d'Ottawa et donné force de loi 
au Règlement XVI. 

Dès le début de sa lettre, M 
Landry se prononce nettement en 
faveur du désaveu. À défaut d'au 
dé. 


des 


entier  insouci 


quel degré de bassesse et de dupli-|caleuls des partis, Le parti libéral 


cité l'esprit de parti peut-condui-ltout entier, M-Laurier en 


tête 


_— pre gd me 


s’est prononcé contre le  désaveu là l'aide de draps de lit, une solide | 
et a virtuellement absous de mi [corde de douze mètres de long; 
nistère de la faute dont l'’exprési. | puis ils cherchent un crochet de 
dent du Sénat l’aceuse, au nom dufer qui leur sera d'une extrême 
droit, de la justice et de la consti [utilité pour leur évasion de la for | 
tution. iteresse. Ce crampon ne fut pas 

Ce geste clair et franc était op. très facile à trouver. Mais mieux | 
portun. Il dégage la minorité on. {valait atendre que risquer de s'en| 
tarienne d’une aller s être armé comme il faut | 


situation 


‘quivo 
que où les politiciens de l'un ou 
l'autre parti n° 
trop heureux de la voir tomber, 1] 
apporte une nouvelle justification 
et un réconfort moral à tous ceux 
qui ont répondu à l'appel de l’As- 
d’'Edueation de l'Onta 
rio et demandé le désaveu de 
loi spoliatrice. 

Quelles que 
quences prochaines où lointaines 
de l’éclatante protestation de M 
Landry, tous les hommes de coeur 
s'inelineront avec devant 
ect acte de courage et d'honneur 


ne précaution omise. Pour la nour 
(riture, tous lea quatre mettent soi 
gneusement de côté des provi.| 
sions chaque fois qu'ils reçoivent| 
un colis. | 
Tout est prêt. Il n’y à plus qu'à| 
lattendre le signal. Le 1915, il 
lest donné. Lors de leur sortie de| 
les const. |l'après-midi, ilsmettent à profit la: 
inuit qui tombe de honne heure 
Timidement, en catimini, tour à 
tour, les quatre candidats à l'éva- 
sion vont se cacher derrière des 
planches qui se trouvent dans ls 
cour. Quand les autres rentrent, 
le quatuor est toujours là, dévoré 
par l'impatience, L'appel ne «e 
| fait qu'après la soupe, c'est-à-dire 
les [A 7 heures. Les Français ont près 
bonnes volontés, il donne un re-|d4 deux heures devant eux pour 
gain d’ardeur, de confiance et de| 
fierté à tous ceux qui combattent | 
| 


auraient « 


qu 
| 
| 


sociation 


soient 


respect 


I} marque front les lächeurs, 
les intrigants, les faiseurs de com 
IH fait 
éclaire les cons 


raffermit 


au 
promis de tous les partis 


mieux encore: il 
| 


ciences droites, il 


temps d'agir. Ils sortent successi- 


pour la justice et le respect des!vement de leur cachette. Pour 
‘chiffons de papier’”.... au Ca-|plus de sûreté, ils ont recouvert 
nada. {leurs chaussures de chaussons 


destinés à amortir le bruit des pas 
et à faciliter les escalades. Il 
peuvent éviter ainsi les sentinel- 
les qui se promènent mélancoliques 
ment daus la cour. La nuit est noi- 
re déjà. 

Vite au mur, ils le franchissent 
assez facilement, grâce au toit 
d’une cuisine, sur laquelle est his. 
gée une échelle que les quatre a- 
[mis ont réussi à se procurer et à 
que 


Henri Bourassa. 
ns 


QUATORZE MOIS DE 
CAPTIVITE | 


L'évasion dans la nuit 


Le pilote de P.,. et son méca 
aicien C..., dont j'ai narré pré- 
cédemument la capture par les Al-| 
lemands, la première et infrue 
tueuse tentative d'évasion du 
camp de M..., n'avaient pas dé 
sespéré de s'enfuir. 

Que de plans échafaudés par 
l'un et l’autre dont l'impossibilité 
était ensuite reconnue! De guerre 
lasse, un jour, dans un moment de 
découragement, C conclut : 

—Ce serait tout aussi irréalisa- 


poser au bon endroit, sans 
personne ait 


rer. 


La coute échelle 


À ce niveau, un chemin de ron, 
de apparait, gardé encore par des 
soldats. Tous les quatre passent la 
ligne sans être aperçus et se dis- 
posent à descendre dans le fossé 
ble que de vouloir s'enfuir d'icilà pic qui a six mètres de descente 
en sautant le mur. et cinq mètres de montée 

Le pilote réfléchit un instant et, se faire la courte échelle, Le co 
énigmatique, riposte : |losse de la bande s'y emploie: il 

—Et pourquoi cela serait-il ir- passe ses trois amis, qui le hissent 
réalisable? Je pense, au contraire,|ensuite. Une fois sur le second re- 
que ce serait le plus sûr moyen. |bord, déception: un second fossé, 

Il faut être au moins quatrelqu'ils ne soupconnaient pas, 
pour mener à bien da tentative,|trouve là, beaucoup plus dange: 
quatre braves, endurants ct delreux que le premier: douze mètres 
sang-froid, dont un très wrand|de descente, cinq de montée. 
pour aider les autres dans les es. | Le crampon est fixé au sol et le 
calades. [long du drap de lit, devenu corde 

Lis cherchent ensemble, eausent | depuis peu; de P..., son mécani. 
habilement avec les plus énergi-|ciens et le soldat du ...e descen 
ques et, finalement, trouvent deux |dent sans incident. 1} n'en est pas 
compagnons: un soldat mesurant |de même hélas! pour le gros poids 
1 mêtre 90 et très puissant et un|de la bande qui, au milieu de la 
fantassin du ...e. L'expédition descente, voit le câble casser et 
est alors organisée, Il faut agiris'étale à terre. C’est d'ailleurs ca 
avec prudence, se procurer des us. [détail qui indiqua aux Allemanda 
tensiles nécessaires. Dans leur pri-|l’endroit par où s'étaient effectuée 
son, ils commencent par fabriquer, lia fuite, le crampon et une partie 


se 
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de 27,90 pou $7.50 AS QUE lu \anelhe onotut hi 

courtes, Spécial jour de Ja pavt .25 

C'est l'achat d'une solde d orti | 
qui nous permet de vous off cet { | à à ; HAN 
Ver à Rte Han tiAns . AREA AE pe | SOUS-VETEMENTS ET MARCHANDISES 

oie noir Les put ë. et | su Ù { ORDINAIRES À DES PRIX EX 
extremement varies a qualité est rein: 
quablement bonne, Toute personne voulant TREMEMENT REDUITS 
ui CostuIue el SO de valeur, cela à un prix 
hinihie, devrait profitei de eotte chance, Vi Combinaisons’ d'é pour caries Pas de 
leurs de # 0, Tant q d'il en aura..$7.90 coutures Révulier, 85 sous Special pour 
e jour de | pa vi .65 
POUR LE JOUR DE ZA PAYE 
) Bas à côtes 2 et 2 pour garçons et fil 
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céle bre narque Nelson Rév het SI chu û 
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noir ou blanc ravé, ainsi que bleu elair, Rég 
75 sous. Spécial le jour de la paye .09 Aussi notre qualité de IS sous. Spécial ,16 


quitter cette triste demeure. Il est 
l | 


té tenté de la reti-| 


I] faut) 
constituerait un 


STEVENSON & PRICE 


Successeurs de Curley et Co. 


du drap étant restés accrochés et 
se balançant au gré du vent 
Maigré la douleur et l'émoi, pas 
un cri, pas un geste. Le malheu- 
reux s'est foulé la cheville. Il rés 
ussit à surmonter la souffrance et 
l'odyssée continue, car il faut se 
hâter. Il aide ses amis à monter de 
l'autre côté, parvient à les rejoin- 


et se faire prendre, par suite d'u |dre. 


Ouf! Le quatuor aspire À pleins 


{poumons l'air de liberté, Il a réus- 


si l'exploit qu semblait invraisem. 
blable de sortir de la citadelle, Fi 
les paroles menaçuntes du lieute- 
nant von G... chantent aux oreil: 
lee des ex-prisonniers: 


‘Jamais personne ne pourra 
a'évader d'ici. Avant d'avoir fran- 
chi toutes les défenses, il serait un 
homme mort !”? 

Satané von G ! Quelle tête 
fera-t-il quand il apprendra que sa 
rodomontade n'a fait que donner 
plus d'énergie à ses captifs fron- 
deurs? ” 


Maintenant que nos héros sont 
libres, les risques deviennent en: 
core plus nombreux et leur appa- 
raissent avec plus de limpidité. 
ls se rendent compte qu'ils vont 
être aux prises avec de multiples 
difficultés. Les dangers s'accumu- 
lent à mesure qu'ils approcheront 
de la frontière suisse. kilomè. 
tres les en séparent à vol d'oiseau. 
Avec les détours qu'ils devront 
faire, le parcours sera de plus de 

kilomètres. Pour se diriger, 
ile n’ont qu'une petite carte. 


Ts vont cacher dans un bois 
et établissent leur plan. Ils ne 
chemineront que la nuit, et le jour 
se dissimuleront en plein champ, 
dans des réduits obseurs où l'on 
ne pourra déterrer, Comme 


se 


les 


nourriture, ils ont pour dix jours 


de vivres environ. C'est C... qui 
est chargé de porter les provi- 
sions. 

Le blessé souffre de plus en 


plus, tandis que se tient le conseil 
d'évasion, Sa cheville enfle, Il ne 
peut même tenter d'aecompagner 
ses camarades. Non seulement il 
serait une gène pour eux, mais il 
obstacle qui les 
empêècherait de mener à bien leur 
tentative. Avec une magnifique 
loyauté, tandis que lui les entage 
À partir et à le laisser là, où il se- 
ra repris pour être emmené au Ca: 
chot et payer à lui tout seul la 
fuite des autres, camarades 
insistent pour ne pas l’abandonner 
à son triste sort qu'ils veulent 
partager avec lui. La discussion 
est longue, mais le pauvre garçon 


ses 


démontre si bien l'inanité de ce 
geste chevaleresque qu'il triom- 
pre des scrupules de sea compa. 


gnons. 


Ceux-ci partent, le coeur triste, 
laissant afMalé sur Île ce vail. 


lant, les Jarines aux yeux. 


J. Mortane, 


FACE À NOTRE-DAME EST 


OU ACHETER VOS 


Vins, Liqueurs et Bieres. 


nerce come 


icheter des 


réglement de 


G: Q::1n 


——CHE 
La Cie Richard Béliveau, Limitée 


I=s0 


Les 


) 


Tél. Main 0762 et 0763 ( 


Maison 


nos entrepôts de 


330 rue Main 


passé, 


. emmener 


étant: rs ae he de er te RE UENE 


N'' désirons 
et le publie de la 


toba, que nous continuons 


Hqueurs 


doivent être payées d'avance, 


Les commandes seront Th 


commandes 1 
an, Alberta et Ontario seront expédiées de 


informer notre clientèle 


Province Mani 


ire coli) 


avelits pour Celix qui «de sirent 


l'outes commandes 


d'après 


la Cie de transport 


Pibx 


l'ees 


loinieile pat la Cie d'express. 
Les expéditions seront faites et livré 


domicile dans une movenne de 24 heures, 


de Saskatehe 


elles 


Winnipeg, conne par Île 


sn à à gnome 


27 
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EN PROVINCE 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Le temps pluvieux de ce prin- 
temps a été très profitable à l’a. 
griculture. Aussi, si le beau temps 
continue, la récolte nouvelle de 
Sainte-Rose sera encore une des 
plus belles de la province. 

L 1 e L] 

Nous ne saurions trop encoura- 
ger Jes fermiers qui cherchent à 
s'établir dans une paroisse fran- 
caise, à venir visiter Sainte-Rose, 
avant de prendre une décision. 

Non seulement ils y trouveront 
de très bonnes terres à prix rai- 
sonnables, des magasins bien acha- 
iandés, une banque, ete.... Mais 
ils deviendront membres d’une 
paroisse appelée à être avant peu 
la reine des paroisses canadien: 
nes-françaises du Manitoba. 

e 1 æ 

La municipalité s’est décidée à 
commencer les travaux indispen- 
sables au bon drainage de notre 
village qui, avouons,le, était plu- 
tôt ‘‘vaseux”. 

Plusieurs attelages sont 
train de creuser, de chaque côté 
de la rue, de larges fossés, pres 
que des canaux. Aussi ne serions- 
nous pas étonnés de voir d'ici peu, 
comme à Venise, nos jeunes gens 
venir en gondole toucher de la 
guitare sous les fenêtres de 1eurs 
belles! 


on 


Notre curé, M Beaure 
gard, est de retour de Saint-Boni 
face, où ij a dû fixer avee Mon- 
seigneur Béliveau la date du bap- 
tême de notre cloche, On annonce 
à cette occasion des fêtes splendi 
des, où nous aurons le plaisir d’en- 
tendre Sa Grandeur Mer l'Arche 
vêque de Saint-Boniface, 

Junior. 
= 4m D — 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


l'abbé 


Les beaux jours d'été nous re 
viennent enfin pour nous égarer 
et rompre la monotonie d'un hiver 
jus 
Nos 


colons ont terminé les semenees et 


qui s'est prolongé presque 


qu'aux derniers jours de mal 


déjà voient d’un ocil content on 
duler le nouveau blé qui croit ad 
mirablement, comme indice d’une 


récolte abondante. Pleins d’'espé 


rance pour l'avenir et esecoimptant 
déjà la valeur des fruits de ln 
terre, un grand nombre se sont 


récemment pourvus de magnifi 
ques automobiles, ce qui donne 
notre village uu air de petite ville 
florissante. 
. + 
Pend t que | iature se réveil 


le et revêt son inagnifique man 
teau de verdure, nous nous appré- 
tons la belle fête de la 
Saint-Jean-Baptiste avec un éclat 
qui redira l'honeur que nous  ai- 
à témoigner au grand saint 


à célébrei 


dons 
patron de notre beau pays. Rien 
en effet { plus cher au coeur 
toutes familles canadien 
nes-francaises que d’invoquer je 
souvenir de cette importante so 
lennité traditionnelle, 

La paroisse de Notre-Dane de 
Lourdes toute entière s'appréte à 
concourir pour donner un  eachet 
spécial de fraternité chrétienne à 
cette fête qui aura lieu le inardi 
20 juin 

Il y aura grand'inesse solennel 
le à 10 heures. Un diner chaimpé 
tre sera ensuite servi au publie. A 
2 heures cominenceront des jeux 


ls conecur 


Hi Os 


de nos 


divers dans lesqueé les 
rents les plus habiles pourront ga 
gner de beaux objets inéime 
des prix d'argent 
Il aura 
courses de bicyelettes, 
| chevaux, 
| cte,, ete 
| 


ot 
relativement 
pied, 
courses de 


d'automobiles, 


“levés 4 courses à 
$ 
COUlSCs 
Une partie de balle au 
camp entre les elubs de Cardinal 
et de Notre-Dame de Lourdes en 
| tretiendra lintérét du publie «a 
F4 vant le souper champêtre. 

A huit heures précises aura lieu 
une grande soirée récréative pen 
dant laquelle un orchestre de va 
leur alternera avec diverses sec 
es comiques exécutées pur le 
ehoeur des chantres pour terrmi 
her gaiement la journée de plaisir. 

Notre fanfare relèvera l'éclat 
de la fête en exécutant plus 
beaux inorceaux de son répertoire, 


les 


Nous invitons cordialement 
| publie des paroisses voisines à ve: 
L nir prendre part à nos réjouissan: 
| ces et considérerons comme hons 
| nana 
RU 
Î Un remède est fourni. —{(juand 
| 


se trouve un remède fait de telle 
| sorte que non seulement il agit 
sur l'estomac mais que certains 


D 


dangereux 


dans 


AnelelOns 


son intereession auprès du 


ie 


das sil 
Î Pa asañdaaäsaaniiAtse 
MA 


ELLE PRODUIT UN PAIN PARFAIT 


Le pain fait à la maison avec la Levure 


<e 


Royal se consevera frais et moite plus long- 
temps que s'il était fait avec toute autre levure. 
Les Experts en alimentation déclarent qu'il y a 
plus de force nutritive dans une livre de bon 


se 
LETT COMPANY 1 
ip ORONTO Oirre 


D q 
Là cg 
DELTA 


nr), 


P mur EN ENUY 7- 
AO CN 7 


d 


neur insigne de les compter parmi]vous dire combien nous l'aimons, 


nous en ce beau jour. 

Pour amples 
iuents, nous leur demanderons de 
bien vouloir prendre connaissance 


plus renseigne: 


du programme, dont les exemplai- 
affichés en temps et 
lieu opportun. 


Le Comité de la 
Saint-Jean-Baptiste, 


2-2 2— —-— 


LE PAS 


res seront 


Sa Grandeur Mgr Charlebois est 
arrivé par le train de samedi. 

Dimanche il y a eu messe ponti- 
ficale à laquelle officiait Sa Gran 
deux Mgr Charlebois, en l’hon 
neur de la fête du Sacré Coeur, 1 
paroisse du Pas est dédiée au Sa 
LevR.P, Guy, om. 
paroisse, souhaita la 


eré Coeur, 


euré de la 


bienvenue à Sa Grandeur, en an 
glais et en francais, au nom de 
Päl'OISSIONS 

Après la inesse un Te Deum Fut 
chanté pour FOCHCrFCI le ciel dt 
la guérison de Mur Charlebois 
Après le chant du Te Deumn un 
adresse de bienvenue fut lue à S4 
Grandeur, présentée par la Société 


Saint-Jean-Baptiste locale, dont 
est le fondateur, Na 
Grandeur li Société et 


sea les Canadiens francais 


\onst ISO] 


FOIOeTCTA 


à s'unir, à se soutenir pour lutter 
foi et du 
leur langue, disant qu'il sera tou- 
aider de toutes 


de 


j ! 
pour la défense de leur 


jours pret NE 


forces à la défense eete nobl 


cause, 
Texte de l'adresse 
Maur 


éque de 


A 85°C Ovide  Charlebois, 
0,.hL1., 6 vi- 


coire apostolique lu Keewatin. 


Bérénice, 


Monseigneur, 
A votre retour de 


votre 


Rome, les ca 


tholiques de diocèse, très 
heureux de vous revoir, salueérent 
votre arrivée avec allégresse, C6. 
traversée, 


plus 


tait après une longue 
cependant que de voyage 
peut-etre 1 'aviez-VOUs 
pas déjà fait, lorsque vous alliez 
le nord, bravant Îles tenpé 
tes des lacs, les rapides dangereux, 
| et ensuite 


pour aller comme prétre 


CODE CVOUE HISSIONIA NE porter 
la parole de Dieu aux pauvres fn 

Cette Monseigneur, 
avez été menacé d'un danger 


ailes 


diens fois, 


Vol 


plus tnininent, iorsque des 


de la mort vous ont effleuré de si 
près: aussi est-ce avec une véri- 
table joie que ous vous disons 
bienvenue au milieu de nous. 


Nous remercions Dieit qui dans sa 


bonté divine a daigné nous conser- 


ver notre saint évêque. Nous re- 
Monseigneur, 
saint Jean-Baptiste, à qui vous 
avez dédié notre Société, qui, par 
Tout 
faveur 


aussi, 


Puissant, nous à obtenu fa 


INSIgHe de posséder cueore, et pour 


longtemps nous l’espérons, celui 
qui par ses Sages AVIS Sail Si bieu 
uous conduire dans le bon sentier. 

Nou désirons, Monseigneur, 
nous servir de l’oceasion unique 
que nous avons aujourd'hui, de 
vous expruner toute la gratitude 
que nous avolis GhvVers Vous pou] 
tout ee que vous avez déjà fait 


pour nous, Canadiens francais, car 
bien que vous soyez la justice in 
ie pour nos compatriotes de lan 
eue anglaise, vous savez nous dé 
fendre lorsqu'il le faut, Avec quel 
joie, Monseigneur, lorsque vous 


étiez à 


la Convention de  l’Asso- 
ciation d'Education (Canadienne- 
francais d'Ontario, nous Vous 4- 


vons vu réclamant nos droits, avec 
quel orgueil nous avons lu, dans 
les journaux, le rapport de votre 
discours qui fut celui d'un vrai 
faut nous lutte 
rous jusqu'au bout'', disiez-vous 


patriote, Si le 
Oui, ‘jusqu'au bout’ nous vous 
lutterons pour la 
défens: de notre lan- 
ue, de tous nos droits sacrés que 
ele 
lever: nous nous laisserons guider 


par vous dans cette lutte difficile, 


sui l'oNns, ous 


de notre foi, 


des lois iniques veulent nous 


WINNIPEG 


pain fait à la maison, que dans une livre de 
viande. Considérez la différence dans le coût, 


TORONTO, ONT. 
MONTREAL 


Le 


Monseïgneur, ui si bon, si géné: 
reux, si dévoué pour tout ee 
regarde nos intérêts  temporels 
aussi bien que spirituels, Nous es 
pérons avoir le bonheur de le con- 
server au milieu de nous 
longtemps. 

Nous souhaitons, 
que votre santé s'améliore, 
tant plus rapidement que 
habiterez le pays que vous 


encore 


affec 


Dieu, dans sa bonté infinie, vous 
laissera de longues années à l'af 
leetion de vos fidèles et à 
qui sonunes avec de plus profond 
respect, Monseigneur, de  Votr 
Grandeur, 


Hous 


Vos très hunibles fils, 


Les membres de la Société 
S.-J.-B. du Pas. 


* e L2 


Depuis le mois d'octobre I 4 # 


eu 379  trappeurs qui ont pris li 
eense leur donnant droit de chas 
e aux fourrures dans eette par: 


tic-ei du pays. Parmi ce nombre 
les Indiens ne sont pas 
ar eux ont de droit de chasse sans 


permis. 


compris, 


Le bar de l'hôtel Opasquia a 616 
fermé mereredi soir 31 mai, La 
journée s'est passée comme d’ha- 
bitude, Aueun excès n'a été enre: 
uistré, Ca bar n'a été que quatorzt 
mois et demie en existence, et du 
rant ce Japs de temps, il v a tout 
lieu de croire que #200,000 v ont 


été dépensés. 


* L * 


On atend l’arrivée pour ee mois 
ei des trappeurs venant de très 
loin dans lle nord, La nouvelle qui 
a été apportée annoncant cette ar 
rivée dit que la chasse aurait été 
très fructueuse. trappeurs 
viennent du lac Reindeer, du lac 
des Indiens, Puckatawagan, Peli 
can Narrows, lac du Brochet, Nel 
son House et du distriet de la ri 


vière Churchill. 
* 


Les 


* 


M. G. St-Amour a la position 
d'assistant comptable à (la  Arm 
strong Trading Co. 

L 1 * * 
Le Board of Trade de Melfort, 


Sask., à passé une résolution de 
imandant la construction du che 
min de fer supposé étre appelée le 
North East Raïlway, de Melfort à 
Le Pas, traversant la fanneuse fer. 
tile vallée de la rivière Carotte. 
L'honorable Edward Brown, tré. 
sorier provincial du Manitoba, dit 
que son gouvernement est prét à 
aider le CC. N, R, à construire cet- 
teligne dans sa partie où elle tra- 
verse le territoire manitobain. 
. 

M. Pierre Chaboyer était de 

passage en ville cete semaine. Il à 


pris le train mercredi, allant à 
Saint-Laurent, Man. où il doit 
passer la saison d'été pour reve 


niv ici l’automne prochain 

M. O, Baillargeon s'est 
dans le 200ne bataillon 

Mercredi matin, dans 
catholique, eut lieu le mariage dé 
M. Louis Smith, fils de M. Jos 
Sinith, marchand de notre ville 
avee Mille Fainma Lafontaine, fille 
de M: et Mnre GG, Lafontaine, bi 
joutier. Après la cérémonie, les 
jouveaux époux se rendirent ehez 
les parents du marié, où un déjeu 
ner de famille fut M, Gé 
déon Joval fut le garcon  d’hon- 
neur avee Mile St-Godard, demoi- 
selle d'honenur. I y eut bal le 
soir chez M. et Maine Jos. Nimith, 
auquel assistèrent un grand nom 
bre d'amis. Les cadeaux sont ri. 
ches et nombreux 


D.-F. de Trémaudan. 
24m 2 — 
MARIAPOLIS 


onrolé 


l'église 


serv 


Notre estimé agent de station 
t sa dame partiront bientôt pour 
un voyage dans la métropole ea- 
uadienne et baulieues, Bon 


voyage et heureux retour. 
L « LJ 


ses 


ingrédients passent sans s'altérer[Nous remereions le Très Haut del Notre populaire barbier, M, Lu- 
4 dans l'estomac et agissent dansfuious avoir laissé l'appui de vosfcien Gauvreau, vient de  verdre 
à | les intestins, on a un purgatif dellumières pour nous aider à défen-{son cheval, harnais, voiture, fouet, 
: urande efficacité, C'est le carac-ldre cette noble eause ete,, probablement pour faire l’ac 
AN tère des Pilules Végétales de Par. Nous voulons exprimer aussi,fquisition de quelque chose qui 
Mt : melee et elles sont pour cela les|Monseigneur, toute notre  recon-[roule plus vite. 
au meilleures. Elles se sant eonquis{naissance pour le choix judicieux ... 
par des années d'emploi une ré-[que vous avez fait dans la person! Mi Cadieux, de Letellier était de 
putation que n'ont pas les autreslne de notre vénéré euré, le R, P [passage ici la semaine dernière, 
| | pilules. 4, Guy, omi, Nous ne pouvons!chez son beau-père, M, Cyrille 
dl 
| 
tr 
SR RE RES Llsemenntee misent tnt amnnns “hf ataninigianiaineci.cmmns mr uen ee 


Monseigneur, 
d'au- 
vous 


tionnez: le nord ananitobain, que 


LA LIBERTE . 


rennes 


Junior‘, récemment arrive 
d'un grand voyage dans la planè 
te Mars, où les édiles de cette pro 
vince demandaient 
Mort au whiskey ?, 


Baie d'Hudson, écrasés par le re 


derniers, tous paraissant  satis 


faits de trouver l'hôtel Mariapo 


manière chic, 


Les: semences sont terminées et 
les tiges poussent avee vigueur, La 
campagne est adinirable par 
verdure. Tout promet pour un 
avenir prochain le plaisir d'enten- 
dre le ronflement des batteuses. 
Pascé. 


a 
SAINTE-ANNE DES CHENES 


——— 


Naissance, : Le 29 quai 1916, 
Joseph-Auguste-Édouard - Lucien, 
{ils de Léonide Harrison et de Léa 
Harrison. Parrain et marraine 
M. 4J.-B. Tétreault et Mile Lucie 
l'étreauit. 

LA 


Partie de cartes du ler juin 


Le prix des dames, offert par M 
JB. Porreault, est gagné par 
Mine O, Blanchette: le prix de: 
inessieurs, don de M. Geo. Pavack 
est gagné par M. Alex. Proulx 
Consolation: Mile Blanchete ot 
M. Jos. Lacoste, 
CRC 


M. 4J. Berthiauine, de la sociéti 
Launarre et Berthiauwune, commer 
cants, de Saint-Henuri, Montréal, 
est de passage à Sainte-Anne, cet 
te semaine, M. Berthiaume visite 
sa soeur, la Rév. Soeur Supérieur 
du Couvent, et ses filles, Agnès et 
Yvonne, élèves de la méme insti 
tution. M. Berthiawme parait en 
éhanté de l'Ouest. partira jeudi 
pour retourner à Montréal. 
. 

Nous avons eu le regret de voit 
partir un de nos bons paroissiens, 
cette semaine, en la personne de 
M. Oscar Lepage, télégrapuiste 
de nuit au CN. R. M. Lepage 
vient d'être transféré à Warroad, 
Minnesota, E.-U, 


A la partie de cartes de diman 
che, le 4 juin, Mile Joséphine 
Blanchette remporte le prix des 
dames, offert par MM. Vanpoulle 
Frères, de  Saint-Boniface. M 
Raymond Blanchete remporte 
prix des anessieurs, donné per 
Groupe Langevin, Consolation 
Mlle Eva Bérard et M. Magloire 
Desrosicrs. 

L 


La quête faite dans la paroisst 


pour l'Association d'Education a 


rapporté la sounne de  #118,50 
Cette sonne à été remise au tré 
sorier de l'Association par M. li 


Curé, ces jours derniers. 


X. 


Vendredi soir, à #8 heures, aura 
lieu au Couvent la distribution so- 
lennelle des prix. Les parents des 
élèves et les amis de l'institution 


sont cordialement invités, 
. … 
Durant Je cours de la semaine 
dernière, M. Joseph Berthiaune, 
négociant de Montréal, frère di 


la Révérende Mère Supérieure du 
Couvent de Sainte-Anne, était en 


visite ie, Outre sa digne soeur, 
il avait le plaisir de revoir ses 
jeunes demoiselles, Agnès et 


Yvonne, qui depuis trois ans pour 


suivent iei Jeurs études 

Nous regrettous que sa proc 
nade ait été si abrégée, 

M. Berthiaunie n'était pas un 


étranger à Sainte-Anne, bien uq'il 
y soit venu pour la première fois 
eette année, L'an dernier, M. Île 
vicaire et M, J-A.-W, ane Jui 
avaient rendu visite à Montréal 
Son séjour au Manitoba lui à ré 
vélé les avantages de notre elimat 
et notre organisation 
l’a réjoui, I a fait de brèves visi- 
tes à Thibeaultville et à La Bro 
querie. 

S'il a trouvé iei des coeurs amis 
qui l'ont recu à bras ouverts, est 
à cause de la distinction qu'offix 
sa personne et aussi pour expri. 
uer à notre digne Supérieure, 
dans la personne de frère, 
estime qu'elle s'est acquise par 
ni nous, 

M. Berthiauine est parti 
jeudi matin. A l’archevéché, il a 
eu l'honneur de saluer SG, Mer 
Béliveau, Il alla s'agenouilles 
dans la crypte auprès des 
de Mgr Langevin, pour qui il con 
serve une grande vénération. 

Après une regard sur le monu- 
ment Riel, il traversa à Winnipeg 
salner Mine Richer et la famille 
Fournier, qui regrettaient eux 


paroissiale 


soil 


restes 


lis toujours ouvert et tenu d'une 


sa 


Bessette, où sa dame est retenue 
par la maladie, 
. 
Mine John Toutant est à faire 
la dernière toilette à son restau- 


rant, ayant fait l'addition d'uue 
magnifique salle à diner. C'est 
joli. 

S s L] 


grands eris 
rencontrerait 
ici même plusieurs de ces rêveurs 
donnant de bonnes commandes à la 


merds d’avoir voué à mort un si 
aimable compagnon. 
CCR 

Plusieurs voyageurs de  com- 

merce sont passés ici ces jours 


AC 
d'ici 


Winnipeg 


do 


aussi de ne pouvoir le garder plusftirely different, but you can ï 
longtemps. M. Forget, gérant defboth, so should do so in dealing 


with the Canadian English How 
would it look for an Englisman 
in France to say to à French house 


la Banque d'Hochelaga à Winni- 
peg, son ami intime, eut sa der: 
nière visite, A six heures il s'em- L 
barquait pour Montréal. what vou say to us? We try to ac 

Nous regrettons encore une foisfcommodats language of every 
la brièveté de cette visite, Nous language. One Is as good as an0 
espérons cependant que ce voyagelther. What we are after is good 
n'aura eu que des charmes pour/business, but we feel there 1s some 
M. Berthiaume, et qu'il n'oublieralthing wrong with a man when he 
nouveaux amis du Mani-(deliberatels out of his Way 
toba, pas plus que ceux-ci n'ou-lto make it hard for us 10 handle 


pus sœs goes 


blieront le bon souvenir qu'il alhis business, or tries 10 Hnipose 

laissé parmi nous. conditions whieh he knows are 

at D benne netither convenient to us Oo! ne 
cessary to himself. : 

LAURIER We do not disernanate against 

either race or religion, but we em 

Le Rév. M. Bastien, euré  delploy any suitable person that we 

Saint-Eustache, et le Ré M. lean find when we need them 
Kesler, euré de  Sainte-Amélie,! We like your trade and will do 


joursithe best we ean #@ serve you. 
Respectfully, 


étaient de 
derniers, 
M. Rosaire Gagné, directeur de 


passage 161 


eos 


C, W. T, 


notre école bilingue, nous est re-IW, O0, Co, Manager. 

venu de sa promenade à Sainte! N. B.--M. le gérant se deman 
Rose et Makinak. Notre école, de qui nous à influencé à écrire 
sous sa sage direetion,  semble/le francais, après avoir Fait affaire 
pousser de l'avant, Si nous pou-lavee lui auparavant en anglais 


vions le garder longtemps! 
L L1 L3 


[Qu'il aille demander à M. Norris 


let compagnie: alors il aura touch 


Mine Neveu, après avoir subit la personne, le dieu, la souche 
une grave opération, est revenue {d'où est sortie le mouvement fran 
convaleseente, Nous lui souhaitons{eais.  Merei, M. Norris, d'avoir 
un prompt rétablissement, causé de réveil français au Mani 

AURTEN toba 


M. P. Trottier, sa famille ec! 


; Réponse à la lettre ci-dessus 
quelques amis, sont allés 


visiter L'annvstelle, Man. 


Miles GG, et E. Trottier, de l'école June 6th 1916 
de Lamennais. IS sont revenus! © Company, 

enchantés de leur voyage o Mr. © NW. FE, Manager, 

NAT Winnipeg, Man 
Les travaux iei sont terminés [My Dear Si 

Tout annonce une année d'abon-| 5 answer to vour valued letter 
dance. LL el sera de méme aussi lof the 31 ulto, LE beg to  notifs 
des fruits, si Dame Gelée ne vient vou that it is no use for vou to 


pas les brûler, 
EE 
FANNYSTELLE 


bjeet as the French language 1s 


going to be used in all my corn 


pondenec 


Also please bear in onind that 
M, Amédée Levasseur, qui était live are not lorcigners in this coun 
cu visite ici, est parti la  semain v. Thanks to a inandate of où 
dernière pour Trois-Rivières, P. Qlerneious King, French is placed 
ASS A Lin this countrv on the saine Footins 
Mile W Haley est de retour di Es Enolish 
Chicago, HE, où elle à passé quel] Your trulv, 
que temps en promenade chez des DA 
parents. N.B M. le Gérant est satis 
RO fait; le silence s'est produit, Xou 
M. Joseph Poneelet, de Broad fn'entendons plus parler de Tui et 
valley, Man., était en visite icilnous continuons à écrire en fran 
chez M. Edinond Poirier, cuis. 
M. Palude, fils de Saint-au-|" +2 4 
rent, Man, est venu rejoindre son M. et Maine MeVarrish et Miles 


père employé chez M, Achille Mo! Yvonne et Germaine Daigneault, 


rissette, de Stony Mouutain, Man. étaient 
LA en promenade lasemaine dernière 
Une graude assemblée patrioti |ohez MM. Ed. Poirier et Achille 
que du cerele local de l'Associa- Morissetti 
tion de l'Éducation Canadienne Yvonnic. 


francaise, aura lieu dimanche pro-| PEN Er CNE 
chain le IS courant, à la salle de! 


l’école, à 8 heures précises. MM. AU CONGRES D'ACTION 
M Ace ME ER | FRANCAISE 
Collon et Lacerte, de Winnipeg, 


orateurs bien ont 
voulu 
comité 


COnUs, 
rendre à l'invitation 
local de l'Association, et 


adresséront la parole 


} 
bien | 


NI. l'ubhé Tétrenult, économe À 


pe l'arehevéehé, et 


M Beau 
pré, lundi pou 
aller représenter l'Association 
d'Education du Manitoba au Con 
urès d'Action Francaise de Mont 


l'avocat 


soit soil 


partis 


Qu'on se le dise et qu'on vien 
ne en foule 


. 
M, Adolphe Guyot, de Saint Lie 
Boniface, Man. était en visite la | = 
semaine dernière chez sa inérm 
Mine Veuve Guyot | > 
. + | hs 
Notre curé était de passage à 
l'archevéché la semaine dernière I E ministère des Travaux publics re 
vs". A covra jusqu'à 4,00 P.M., mercredi, 


1916, des soumissions pour 
fournir le charbon nécessaire aux di 
vers édifices publics appartenant au 
gouvernement fédéral, dans tout le Do 
minion, lesquelles devront étre cache 
tées, adressées au soussigné, et porter 
sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, 
lus mots: “Soumission pour la fourni 
ture du charbon aux édifices publics du 


k à le 28 juin 
Fannystelle sera enfin la 


houlette du divne archevêque de 
Saint-Boniface, Nous 
jouissons et nous espérons que la 
ivine Providence gardera 

temps le vénérable prince de PE 


SOUS 
re 


Hous 


long 


vlise à la tête du diocèse, qui est Len 
LES ; Û gouvernement fédéral dans le Do 
heureux de le posséder minion."” 
» ee On peut se procurer des imprimé 
} 
Nous continuons à reproduire |comprenant le devis et la formule de 
. souimissi n s'adressant à ce 8 
les intéressantes lettres venant des|S91misslon çn # idrewsant à ce mini 
1 tère et aux gardiens des édifices publi 
faisons anglaises de Winnipeg [qu gouvernement fédéral 


lée 


soumissions devront étre libel 
ur les fimprimés que le ministère 
fournit à cette fin et devront porter la 


Celle que 
jourd'hui e 


Hols reprodui ON ail 


st la l'eponse 4 otre 


lettre publiée sur [a Liberté de a ighature des dotunitsmonnaires. 
semaine dernière Un chèque égal à dix pour cent (10 
Winnipeg, Man. pe.) du imoutaut de la soumission, falt 
Mav 211916 [à l'ordre de l'honorable ministre de 
Ml Pl * lravaux publics et accopté par une 
. . ’ banque à charte, devra accompagner 
Faunystelle, Man chaque soumission, Ce chèque sera 
Deur Sir, confisqué si l'entrepreneur dont la sou 
We have your letter of May|®islon aura 616 accepiéo refuse de 
h “ . .  * [signer le contract d'entreprise où n'exé 
30th, You do not seen to belicvel coute pas intégralement ce contrat 
in the saving ‘When vou are in Les chèques dont où aura accompa 
Rome, do as the Romans do’''. 1t[8né les soumissions qui n'auront pa 
h été acceptées seront remis, 
Is true we have dealt with you Le LTR stère ne s'engage à accepter 
for some time and all that tiine, lat la plus basse ni aucune de ouris 
up to 1916, F'helieve vou did noffsions, 


Par ordre, 


than R.« 


What has come over vou, 


think of writing us other 
English 
all of a sudden, that vou have al 
lowed vourself to be influeneed in 


DÉESROCHERS, 
Secrétaire 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawu, le 7 juin 1916, 


to such a thing as this? 4f vou] N-B.—Le ministère ne reconnaitra 
tould Ac F | Le aucune nots pour Ja publication de 
dould not speak and write the En l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex 


glish language, we would feel en: | pressément autorisé cette publication 


Bureaux a Louer 


La Banque d'Hochelaga vient de faire la restauration complète 
sou édifice, à l'iutérieur comme à l'extérieur 

Il reste quelques magnifiques bureaux à louer 

Cet édifice étant situé en plein centre des affaires, 


au No, 481, 


Rue Main, il serait très-intéressant pour les hommes de profession, 


avocats, médecins, agents d'assurance, etc., de profiter de l'occasion 
du choix d'un bureau dans un endroit connu de toute la population 
rurale, 

Les prix sont très-modiques, et l'on invite tous les amis de la 
Banque, À visiter ces bureaux, 


S'adresser: BANQUE D'HOCHELAGA, 
433 Rue Main 


Man. 14 juin 1916 


—— 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


ane marehnnmdine nn tu pris ni. 
le loëles, Ustensiles de 
emnillée; Arge rie, coutellerie, nr. 
ise de #1 U, ete, equipement de 
iers et de chnrpentiers, peintures, 
huiles, ete. 
M. V-J, GUILCBERT 

se fern comme toujours verttnble 


plaisir de servir de s0 mieux In cllen. 
tèle de Inngne francnise, 


TELEPHONE M. 


Coins des rues Main et Hnnnaisne, 
WINNIPFEG, 


Cuisine 


1901 


x 


Fou 


Fourrures sur commande, 
Réparées et remodelces, 


Les 


Fourrures sont 
spécialité. 


notre 


Demandez nos prix et economisez 
votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


l'enux vertes achetées au pris du 
marché 


Telephone MAIN 5555 


207 Rue Horace 


Norwood BTHONTHEAC) 


A FUMER 


ROUGE et HAVANE 


Theo ” 


ROCK CITY TOBAGGO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc. 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 


Seule maison du genre à Winnipeg 


absolument. canadienne-française et 
lu seule en état de vous fournir los 
meilleures marchandises nu prix du 
gros. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE, 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG MANITOBA 


Toute personne #o trouvant meul chot 
do famille ou tout indivdu male da 
plus do 14 ans, pourra prendre commet 
homestead un quart do section de (er 
re do l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan où dans l'Alber 
ta, Le postulant devra #6 présenter à 
l'agence où la sousagence des terre 
du Dominion pour le district, L'ontreo 


par procuration pourra ôtra faite à 
n'importe quelle agence mails non À 
une #ous-agonce, à certaines conâl- 
tions, 


DEVOIR--Un sétour fe 6 moin nur 
le terrain ot la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon pout demeurer à neuf milles 
de #on homesteud sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une malson habitable ent 4 
requise hormis qu'on réside dans lea 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont leg affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section #0 
trouvant à côté de #onu homestenan, 
Prix, $%.00 l'acre, “ 

DEVOIR-—-Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ann à 
partir de l'obtention de la patente 
cultiver cinquante acres en plus, Un 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de Li: 
mestead, à certaines -onditions, 

Un colon qui aurait forfait nes 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
A prcemptlon pourra acheter un h 
mestead dans certains districts, Prix, 
52,00 l'acre, 

DEVOIR—Rester 81x mois dans cha 

cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant 8400. 
Le terrain propre À la culture peut 
être diminué par de la mauvulne ct 
rocheuses terre, L'élevage du hétall 
peut moyennant certaines couditious 
otre subutitué à la culture, 


W, W, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


N, B.—La publication non-autortsée 
de cotte annonce ne sera pas payée, 


» 


Winnipes, Man, 14 juin 1916 


“ee dns 


A L'UNION CANADIENNE 


Balle au Camp 


Partie du 12, licue intermédiai 
ve 

Combattants: International Har 
vester et L'Union Canadienne, 


Cunin : 

Bibeau:; un dou- 

blé (double play) Martel à Savoie, 
Bobeur: KE. Martel: Tanceurs: 

Auger, jusqu'à la 6e manche; Au: 

+, de la fin. 

Résultat par manches : 


Résumé: Tour complet : 


coup de 3 buts: 


CN: la 6e à 


LOC. 0.1 1.1 OUEST 
LE, OU VAT EUR 
CRC 
L'Union a pris la charge du pi 
que-nique de la Saint-Jean-Baptis- 
te qui aura lieu le 27 de ce 
sur le terrain du Collège de Saint- 
Boniface, Il V auri 
des jeux et de belles récompenses 
pour le vainqueur de chacun de ces 
jeux. Avertissez vos ainis. 
: + 


mois 


foutes sortes 


On parle de changer la constitu- 
tion de l'Union et d'en faire un 
elub mixte, Si on nous permettait 
cela, il n'y aurait plus de 


ges mixtes. 


Diarra 


Pitou. 


a D — 


AU SACRE-COEUR 


La petite soirée organisée 
les Dames de Sainte-Anne à 
porté un succès magnifique, Mine 
la Présidente et plusieurs ainem 
bres de la Société, toujours au 
premier rang, lorsqu'il s’agit de 
bonens oeuvres, ont pu, grace à 
leur travail dévoué et inlassable, 
une fois de plus, soutenir le bon 
renom qu'elles se sont acquis au- 
près du publie. fie 

L'assistance a paru appréciel 
beaucoup le programme musical 
qu'on avait élaboré. Mme N. Beau 
chemin et Mile A. Dostert exéeutè. 
rent deux jolis morceaux de piano. 
Miles A. Patenaude et P. Beauche.- 
min interprétèrent art et 
avee beaucoup de sentiments des 
chansons très appropriées. Mlle A. 
Patenaude était accompagnée pal 
Mile A. Dostert, et Mlle P. Beau 
chemin par sa mère, Nous eûmes 
de plus le plaisir d'entendre Mme 
TR. Chauvière nous dire deux 
tilles poésies, avee une vérité tou- 
whante, d’une voix souple, anéla 
dieuse, qui va jusqu'au coeur. De 
ces dames et de ces demoiselles, 
l'assistance Cxigèr des ‘ 
re’’, Certes, ce programme fut k 
dessert du suceulent di 
“teyème glacte’’, de gâteaux et de 


l'en 


avec 


en 


"enco 


woûter 


frouits que d’aimables demoiselle 
servirent à toutes les tables 
LL + L.1 
Les enfants de l’école du Sacré 
Coeur eurent leur pique-nique an 
nuel, jeudi, à Deer Lodge, sur ui 
TA 


eoin de terre favorisé, par une 


gnifique température 
Un groupe de la troupe joyeuse 
] savourer CN It 


eut le plaisir de 


me temps deux jolis tours d'auto 


F s 18 
mobile que MM. Sala et H. Uhe- 
vrier avaient gentiments anises à 

r disposition ; l’autre fit Île tra 


leu 


jet 


le tramway, pour l’allei 
la diveetion dui 


que des enfants 


dans 
et le retour, 
Père Curé, On dit 
de ce second groupe surent Gga- 
ver d’un mélodieux baillage de 
c t de charmante 
VOya- 


ous 


douces paroles, € 
chansons canadiennes, leur 
ge de retour, au grand méconten- 
tement d'un Anglais type classi 
que, dont la moue de bouledogue 
trahissait son incapacité à saisir 
les belles choses. 

Au terrain il y eut toutes sortes 
de courses intéressantes, et parties 
de balle au camp t nmouvemen 
tées. L'équipe Saint-Joseph et l’é- 
quipe Jeanne d'Arc firent partie 
nulle, ‘pour la bonne raison que 
personne ne put le dernier 
mot, tandis que l’équipe Langevin 
écrasa en valeur l’équipe Mont 
enlu. 

Voici le 
gnants des courses. 

Un quart de mille A. Desro- 
chers, Rav l'ournier, L. Morin et 
Jules St-Pierre, J. Faulikner, K 
Dyck. 

25 verges. O. Charlebois et 
M. Taylor: B. Leveillé et A. Bru 
nelle, I. Sala, H. Pélissier, L. Pa- 
tenaude, M. Guillemin, M. Guer- 
tin, Paula Sala, J. Faulkner. 

Courses de relais. L'équipe 


res 


avoir 


s noms des heureux ga 


let 


Langevin fut victorieuse: les élè- 
ves du deuxième cours; les filles 
du troisième cours, et les garçons 
du quatrième cours. 
Courses à reculons. — 
R. Fournier, A. L'Heureux, 


L. Morin, 
Paule 


ns sm. = 


..La peur de l'asthme vient com- 
me le voleur durant la nuit, an- 
goissante, volant le sommeil et la 
respiration. 11 semble absolument 
impossible de s’en libérer tant 
qu'on n’a pas fait l'essai de ce 
merveilleux remède qu'est le re: 
mède du docteur Kellogg contre 
l'asthme. Le soulagement est alors 
subit. 11 vaut de vivre la vie. Si 
on emploie régulièrement ce re: 
mède, on voit le mal disparaître 
définitivement. 


11 n'y a pas de]traîne alors son 


Sala, A. Chalas, B. Thibault, J. 


Faulkner. 
Courses à 


Mo- 
C. 


la cuiller. L. 
vin, Paule Sala, J. Faulkner, 


Couture, E. Marcellin, B  Thi 
Thibault, A. Careau, 14 Gareau 
Sala. 

Sauts à la perche FE, Dyck, 


R. Castela. 
Chaussures, — GG, Couture, 
Gareau, Julienne Olivier, B,. 


bauit. 


L. 
Thi- 
e L L 
Ont été baptisés 
Baptèmes 


Marie-Rose-Lucille, fille de M. 


Mme Hernménégilde Gourdeau 
Parrain et anarraine: M. et Mme 
C, Pélissier 


Joseph-Aldérie-Wilfrid, fils dé 


M. et Mme A. Cardin. Parrain et 
marraine: M. et Mme Cicotte 
+ L2 LI 
M. Cardon et sa le nous 
ont quitté pour aller »: en Ci 


lifornie. 
. ss 

M. 
viennent 
M 


Damien Léger et sa famille 
d'arriver dans cette 
Léver vient de Moncton 


pa 
r'oIsse 


N.-B 
L] L} L] 
Une femme reconnaissante. ‘Je 


désire vous remercier, Mric 
A. Weiss, de Sadowa, Ontario, 


ecrit 


‘pour votre excellent remède, le 
Novoro. Nous obtenons ce dont 
nous avons besoin de M. Wathkc 
votre agent jiei, Pl y a maintenant 
douze ans que je fus guérie pa 
votre Novoro, J'avais 616 clou 
dans mon lit pendant sept longs 
mois. Le Novoro me rendit Ja 


santé et j'ai toujours été bien de- 


puis.” 


bientôt blessé à l'oeil et au ven- 
tre, il continue à diriger la défen- 
se jusqu’au moment où il tombe 
épuisé, : 

Le sous-lieutenant Cazeau rêus- 
sit à monter sur le parapet après 
avoir établi un barrage dans le 
bovau où il met quelques hommes 
énergiques. Il charge avec une 
section, mais il n fait à peine 
quelques pas qu'il est traversé de 
part en part et tombe. Alors il se 
fait mettre face à l'ennemi et pen- 
dant que la mitraille fait rage, il 
maintient ses hommes autour de 
lui chantant à haute voix: 

Mourir pour la patrie, 
C’est le sort le plus beau. 

Mais le barrage établi dans le 
boyau va céder, les survivants 
battent en retraite, le lieutenant 
Cazeau ne parle plus, les hommes 
le croient mort. Le soldat Simon 
corps par les 


picds pendant 200 mètres, à tra- 
vers les balles et la mitraille du 
canon-revolver et ramène son of: 
ficier dans nos lignes, 


Dans le hboyau, les Allemands 
arrivent nombreux à la buionnet: 
te, trouvant devant eux de soldat 


rendre ; 
3 SOnIt 


Jouy et lui criant de se 
il est seul, tous ses carnarade 
tombés autour de lui, tués ou bles- 
sés d’éclats de grenades:; il ré- 
pond en ajustant des Allemands, 
tient en respect par feu, 
en tue six; blessé au bras d’un 
coup de baïonnette dans un corps 
à corps avec un septième adver- 


les son 


saire, il le tue, reçoit un coup de 
d’un ennemi qu'il 

blesse grièvement et se replie en 

suite sur le boyau du fortin. 

Le capitaine Poirier veut se re- 
porter en avant, mais un éclat de 
be l’atteint au 
tombe la face contre terre; se re- 
un sursaut d'énergie, 


sabre officier 


bom visage et il 


nt par 
it pat 


LA 


de di 


LIBERTE 


gne qui occupaient les tran- 


que ni l'Etat, ni personne ne peu- 


chées d'où était partie notre at-[vent, sans violer Ja justice, lui 
taque. Depuis le début de l’ac-faliéner? C'est pourtant ce que 
tion, d'émouvantes manifestations|l'on tente assez fréquemment 
de hidarite étaiert produites LA iuverneinent nt ermhat 
entre les marsouins et les fantas [rassent pas de sernpules à re supêt 
sine charvés de les soutenir. Lors.Îles individus guère plus. La lutte 
que l'infanterie coloniale partit Afque nous soutenons actuellement 
asaut, il avait fallu toute l'au-len est la dernière et malheureuse 


tonité des officiers des régihments|[preuve, On l’a dit avant nous, il 


de À 


gne pour empêcher leurs 


hommes, chargés de l'occupation 


des t 
leurs 


ranchées, de s’élancer avec 


camarades, Un jeune soldat, 


serait injuste de tenir l'Angleter 
re responsable de l'oppression des 
nôtres dans la plupart des provin 


ces du Canada, La perséeution est 


profitant de la nuit, prit les vête- | plutôt le fait de certains grohpe 


ments 


eomb 
hant 
qu’ay 


était 


LES 


d'un 
attit tout le jour. 


wrjovenent blessé, 
ant eu qûatre frères tués, il 
le des avoir vengés 


PONTCHN it 


te D D —— 


PETITES NATIONALITES 


il saisit. un fusil, se défend à coups Ce n’est pas d'hier que les pe 
de crosse et de baïonnette; maisltites natio S ont à se défendre 
un deuxième projectile vient l’at [contre la rapacité et le désir d’ab 
teindre : il tombe de nouveau; les{sorption et  d'assimilation des 
Allemands s'avancent en masse lorands empires où des groupe 
de tous côtés, empêchant les hom-{ments plus nombreux. Dans un 
Les une poignét de repren [préc lent communiqué, nous dé- 
dre leur capitaine. plorions les perséeutions aux 
Les mitrailleuses qui se trou-[quelles certains groupes ethniques 
varient dans de fortin ont été bro-|d'Euro ont vus en buite à 
vées par les obus, sauf une pièeeleause de leur ittachement à leur 
que le sergent Cazeilles, blessé[langue et à leur foi. Ce sur quoi 
erièvement au bras droit, emporte|nous voulons InsISTer à ijourd’hui, 
sur son do le'est la flagrante injustice que dé 
lelong, comman- | te toute  perseoution, soit oil 


re 


Le 
dant 
leuses, déj 


lieutenant 
ail 


po- 


de eetion le miitt 


ant Ja 


une 


à blessé, ( 


gition perdue, sort son revolver, 
dit aux hommes qui l’entourent: 
Je vais vous faire voir com-|s 


un officier français! 


ment meurt 
se précipite sur les Allemands, en 


à reprendre le fortin de vive for. 


ce. {ls couvrent nos soldats di 


bombes et de grenades et entre. 
prennent un bombardement systé- 
watique de la position, 

Le feu de l'artillerie allemande 
atteint une intensité effroyable, 
Les projectiles de gros calibre 105, 
150, 210, pleuvent sur jies tran 
chées et boyaux, faisant de nom- 
breuses victimes, mais chacun de- 
meure à son poste. Les hommes dé. 
clarent à leurs officiers: ‘Nous 
mourrons tous avee vous iei.’? Cet- 
te attitude suffit à elle seule à em- 
pècher des Allemands de sortir de 
leurs boyaux, ils attendent 
groupés, la baïonnette haute, que 
nous évacuions la position. A la 
muit, le bombardement cesse ; l'en. 
mi n'ose plus contre-attaquer 
Le fortin est à nous 

Dans la nuit, d'infanterie culo. 
niale fut relevée par les troupes 


où 


Europe, en 


fond 
la lat 


adieu 
blie 7 


écuteur 


Aunérique OÙ JUSQU au 


reculé de l'Afrique, de l'A 
ide l'Océanie, La distance et 
itude font rien, Les per 


un attentat 
loi naturelle éta- 
dise, 


conmettent 
la 


x contre 


ar Dieu Quoi qu'on 


comine ° 


sé, Si VOUS 1 


Nous répondrons avec 


‘‘eolonial’? blessé et:de 
En reve-{qu'il importe de mettre à la raison 
il déclara lau plus tôt. 


fanatiques et d’ultra-patriotes 


au li 


join nous 


Nos 


exercice de 


droits à la langue ct 
bre notre role 
sont garantis par les actes consti 
fai 
sons la base de nos revendications 


Tant qu'ils n'auront pas été abrg 


tutionnels. Ces actes nous en 


gés avec notre consentement ou 
déehirés 
comme de de [AH] 
pier’”, nous en exigeons de 
peet, Nous dluttons et nous lutte 
faiblir, 


sans nous lasser jamais pour 4 


qu'ils n'auront pas été 
vils ‘‘chiffons 


res 
rons jusqu'à la fin, sans 


conservation de notre langue, dé 
notre foi et du droit 
ble que nous avons de vivre not 
aspira-| 


d'argent 


inpreseripti 


vie ‘‘selon nos légitimes 


Des 


actuellemen 


tions” sacrifices 


demandés 


etre patriotes et ne lc 


nous sont 


sachons 


reTuson pas & Une OCUVrEE AUSSI 
essentiellement nationale 

Les souscription oût rec 
par M. Emile Ciirard, trésorier gt 
néral’ de. l'A, CC, JC, 160, rue 


Suint-Jacques, Montréal, et 
N. Onésine Chalilour, 
du Comité régional québecois dt 
l'AC; 0110: r40b, Tue 
Québe e, pour la région de Qui bee 


Le Comité. 


tresoricet 


Saint-Jean 


Terre de 60 acres à Saint-Nor- 
bert. A louer où à cultiver 
fi 'adres 

CA, Gareau, 
110 vue du Collège, 
Saint-Boniface, Man 


ioi- 


er à 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraiches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 
élientèle francaise et 

ment sollicitée, 


La spéciales 


Main 404 
Main 9309 


Téléphone du bureau: 
Téléphone de sa résidence 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 
tésidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man, 
Bureau 
808 McArthur Bldg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man, 
METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO. LTD. 
191 avenue Pacific 
Téléphone du bureau: M, 2276 
Tél. de la residence: StJ, 2023 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adresser à 


Vive la Tempérance ! 


meilleure 


bière 


enton le 
liqueurs douct 


N , 
Nou 


fabriques 


| GROS ET DETAIL 


repré 
de 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 


————— 


W. J. BARKER 


N'oubliez pas de faire vos commande 
| chez a 
| LAVOIE & CIE Entrepreneur de 
if pompes funèbres 
28 R ] 0 n 5 ife nl M: n. 
25 Rue Dumoulin, St F9 face à et embaumeur 
Tel, M. 2563, s 
| catholique 
N.B. Prix spéciaux pour magasins et d ù 
| restaurants Dans un district 
résidentiel 
Chapelle mortuai- 
MUNICIPALITE RURALE DE re privée 
RITCHOT 
Coin Broadway & Donald, 
SOUMISSIONS 
É ; É Phone Main 3205 Winnipeg 
Des soumissions cachetées el mar 
iquee ‘soumi ion pour ouvrage en 
ciment” serant recues par le soussigné 
jusqu'à sept heures p.m,. 1e 2% juin pro 
chain pour la construc lon de dErRe L À. DELORME HENRI LACERTE 
| remior ed concrete culvert er un Avoent Avocut du 
[pont en ciment, 68 plans € pecifi | Notuire Hurreuu de Québec 
| ions peu ureau 
du cominisst \ Winn | 
#, Man, Chaqu ion devra DELORME & LACERTE 
tre accompagnée d'un chèêque au mon AVOCATS 
[tant de 5 pour cent de la sourmi Jr 
[totale, La plus basse où au nt decen [208-209 QUEBEC BANK BUILDING 
DURS IE INE AOPE RACPEARITEMENR OSEO 218 AVENUR PORTAGE 
tée, Toute ourmi ns devrant être 


\ 


poste 


Le Novoro du Dr Pierre est un {abat plusieurs et tombe percé defcette loi n'est jamais transgres- 
vieux remède herbeux qui à été coups sée en vain, Le châtiment peut 
éprouvé par le temps, et qui P0s-| Jes derniers survivants bat-|tarder: il n’en est que plus cer- 
sède un record de guérison da {ent en retraite. tain, Puisque les nations ne peu 
tant depuis plus d’un sièele, ne Maleré l'extrême fatigue occa-| vent expier en l’autre vie leurs 
peut pas être obtenu dans les fsjonnée par da marche pénibl [nombreuses iniquités, 11 est Togi 
pharmacies. Des agents Spéciaux {ans les chemins défoneés et parique de conclure qu'elles doivent 
le fournissent au publie, on vous|j'attente pendant dix heures con-[les expier en celle-ci, Autrement, 
pouvez l'obtenir libre de tous séeutives sous les obus, enlisés {où serait la justice? 
droits directement du labora dans la boue des boyaux et des DOUVENT HOoUs VOVONS qu'un 
toire. L'histoire intéressante de tranché -f quatre compagries $ e-| d OLTS le cireco tnnce “phnv 
sa découverte en 1780 est en: {{fajent héroïquement battues pen nat pe ss] re AE 5 
voyée gratis. S’adresser au  Dr{qant quinze heures, soutenant vice. pus qua ReTe dada 
Peter Fahrney and Sons Co, 19! {6rieusement six  contre-attaques à: *e AE te Le d ë ra ja fe : 
_95 So, Hoyne Ave, Chicago, violentes, les dernières à l'effectif |": luc # F He Re bus mé 4 
H)., E.-U. d'A. d’au HOÏNS de ux bataillons, * dix ï { <a Pan S Ho vol 4 

+402 Le 27 février, deux bataillons LR POS NE A MEN UT AMEN 

Le l'infanterie coloniale reprirent| Ph AS MA 

LE FORTIN DE BEAUSEJOUR l'attaque, Après une violente pré. |! Mine ue ee # ue 
paration d'artillerie, l’un des ba- {: gs FA # : bl dns Ma 

taillons enleva d’un seul élan des tant ax Pr at n el DS 

Au nord de la femme de Beau-|iranehées du saïllant. Les déten-|, 
séjour, sur une croupe, entre deux {seurs furent tués à coups del""11p8 
ravins, la position allemande que |baïonnette et l’organisation de la| Nous n'avons pas mission d’éta 
nos troupiers avaient baptisée Le! position fut immédiatement entre-[hlir le bilan, en inatière de justi 
Fortin était constituée par un en-{prise. e, d’aueune nation en partieu 
semble de tranehées échelonnées L'autre bataillon, traversant lallier, Toutes sont plus où moins 
en profondeur tranchée de première ligne, s’ins- exposées à pécher contre le droit 

Au saillant, était or sanisé un|talla dans la deuxième tranchécldes autres nations et inêime con- 
véritable petit fort: en arrière, [et parvint dans un élément de lalir droit de leurs propres na 
deux lignes de tranchées s'éta troisième digne. Il subit de Jour-ftionaux. Ce que nous tenon \6 
gweant sur les pentes de la butte des pert L'amoncellement des; Fr Per St man 
permettaient des feux était De avré mands dans Î ‘an l’où dau” 16 On'elle 
longs boyaux faisaient commun |chi co \ âpre fut la CA RAT TS D nl A Tes 
aquer le fortin en arrière ee unl|lutte. Né, Ent. 
imextricable fouillis de tranchées ùs | e de la nuit, les|; à à cine, belge: ele, 
servant de places de rassemble it llemandes se sut-lete,, po ANR HE 
ment aux troupes chargées defcèdent, Quatre retours  ofensiié fiable parce qu'elle est un abu d 
nous contre-attaquer, $ L le 1 ar la 0 Conti à faiblesse, Répu 

Une première attaque fut ten-|tilleri 1 tranchées | dier publiquement la phrase sci 
tée sur le fortin par un bataillon !sont jonchés de cadavres ennemis tale OM Enele IA Tete 
d'infanterie coloniale le 25 fé! Devant ce champ de morts, les as-|prime le droit’ ne suffit pas poin 
vrier. saillants hésitent. À la lueur deslaueun peuple si, sous le couvert 

Après une préparation d’artil-| fusées qu’ils lancent, on voit leurs|de son drapeau, au vu et su de son 
lerie très intense, des compagnies officiers et leurs gradés frapper |gouvemn it, ( peut étre pa 
d'assaut pénétrèrent di la pre-|les hommes et les menacer du re-|] es cht passent exacte. 
mière ligne de tranchées du sail- |volver. entamer cote déclaration 
Jant, L'ennemi essaya de les re-[ Une compagnie d'infanterie de|scandaleuse a force de loi 
fouler en les inondant de bombes |ligne est envoyée en renfort pour Quand done  comprendra-t-on 
et de grenades. Six contre-atta-| soutenir les bataillons engagés etlque Dieu eréa l'homme libre, avec 
ques dont trois violentes furent {recoit l’ordre di contre-attaque les devoirs et des responsabilités 
lancées sur nos lignes. Mais les!pour contenir l’ennemni. défin nais aussi avec des droits | 
Allemands durent reculer avec delles fantassins le 
lJourdes pertes. Vers minuit, il ouins, qui tra \ retourner 
attaquèrent en formations très let à démolir les élance 
denses. Notre feu anéantit enJavec eux; certains ne prenne 
quelques instants la valeur d’un [mé l ir L 1 
bataillon. de saisir leurs 

A l'aube, nous nous mainte-{e emands et en as 
nions toujours dams les tranché ubre. L'em 
eonquises et nous nous app tions ] er 
à poursuivre nos progrès I0rSqué ja , qui avait dur tou , 
l'ennemi lanca sur Îles deux tran-{te da nuit, faiblit au matin 
chée du saillant une 'atta que d'u A ce anoment € € iptant ] | 
ne extrême violence, crasemnent des défensi irs ‘tiprès profitons 

Les Allemands s’avaneèrent en une nuit de combat, l'ennemi Jan cette occasion 
hurlant et en jetant des grenudes.|ce deux compagnies sur tran- su 

Les marsouins reçurent brave-|chées. Cette contre-attaque, prise pour remercie 
ment l’avalanche. sous le feu combiné de | infante- tan NA 

Le dieutenant Raynal montelrie et de l'artillerie, est arrétée PT Fe 
eur le parapet, exhortant les hom-[en un instant. ! ln 
mes à l’imiter et à charger; il est Les Allemands renoncent alors patronage dans | 


cheu an el de 


| juillet 


envoyée à 


C. GAUTHIER, 
Sec.-Trés. 


St-Adolphe, Man. | 


MUNICIFALITE RITCHOT 


La vente de terrains pour taxes an 
noncée pour le 8 juin a été remise au 4 
prochain à 2 heures p.m, 


C. GAUTHIER 
Sec.-Trés. 


AVIS 


corpter du 

DERATEULE) 

‘maison de 
Mail 


provinces 


Corte 
order hous 
de la 
l'Alberta 


| 
seules 


tout 


soin et toute da rapidité possibles 


cette pro- 
Cerivez-nous 


tarit- 


Notre 
Nos ami s la 


aux conmande » l'ecues 


une attention touts 


ront 


Môme Us 


plus infiines commandes recevront 


péciale et ae- 


remplies à votre satisfaction. 


| "P TAPIT 
divise c'est Qualit 


connaissent, Deman- 


dez notre ar nier taril-albutm, 


Ecrivez en francais 


685 RUE MAIN. 


WINNIPEG, MAN. 


Encoïgnure nord-est de l'avenue Henry 


RECRÉER | 


ET rue Main 


A.J.H, DUBUC, 
(CONSUL BELGE 


BOSTON TOWERS 
LOUIS PF, HROY, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


|TEL. M, 623 201206 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN 


N. PIROTTON 


| MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés, M, 3606, 


Tél, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Visu vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Gie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 


tion pour Funérailles, Bap- 


tèmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire 
Chicago. Lauréat du Collège deu- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de Ja Société de 
Stomatologie, 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 
au 7ème Etage 


de 


2793 Fort St.| 


DUBUC, TOWERS & ROY!] 


BOIS — CHARBON 
Tél, M, E04 — M, 7447 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


A. J. PAPINEAU, BS .A.P. 
Architecte 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs das 
Architectes du Manitoba, 


Tel. M, 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 47 Rue Masson. 


? After da € da th eh Era ch ra ds 


+ Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction es Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
aique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes, Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experta, 


Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 


the tt tt tt + + 
Vosssisstht et ++ +++ +++ +++ 


ht + + + + 


Tel. M. 6772 Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur 


et entrepreneur 


de pompes funèbres 


150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


| E-L. BETOURNAY, B.A. 


| AVOCAT 


Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél, Main 2797 


Phone Main 3098 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francale. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 


[INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelages 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1048 


ALFRED U. LEBEL 


| Tel 


Muin 901% 


AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 


Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Toi. Main 139 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface 
Phones M, 2613. 


[4, D, Sufbeld 
TÉELEPHONES: Bureau, 
Résidence: M, Suffleld, 
Késidence: M, Gorsey, 8.4, 

SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc, 
NOUS PARLONS MRANCAIS 


Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave l'ortage, Winnipeg, Man, 


Walter Gorsey, H,A, 
Main 5 


A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintnw 
WINNIPEG, Man, 

Phone Main 1554. 
Residence Phone Main 188 


Bureau: 


DR. W. LEMAIRE 
Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé: 60 rue Marion 
Tél, Main 6253 
Bureau et résidence: 11 rue Horace 


NORWOOD, MAN, 


US 


RENE EU 
= — 


a 


EN VOYAGE 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


M. l'abbé (iagnon partira ces 
sours-ei pour un voyage de quel: 
ques semaines. 


MARIAGE 


Lundi prochain, le 26, Mile Jn- 
lieite Kéroack unira sa destinée à 
celle de M. Edgar C, O'Connor, de 
Winnipeg. 

————— 22000 9—— 
ADIEUX AU CELIBAT 


Samedi soir dernier les amis de 


Les Elégants vont au ————- 


| Grande Vente de 


NEUVIEME ANNIVERSAIRE 


Commençant jeudi ?5 Juin, au vendredi 30 Juin 1916 


brune ou 


Nous instituons une vente 


Habits en tweed de bonne’ qualité.  Nuances: 
Reg. $10,00 à $12.00, 
PRIX DE VENTE: $6.99, 
Excellents habits en tweed de qualité extra. 
Confection parfaite. 


à des offres sans pareilles, 


grise, 


malgré tous les obstacles à sur- 


monter que présentent le marché 
C'est 


fait avec le seul but de récom- 


Les nuances 


Reg. 


et les dessins les plus en demande. 


$18.00. 
PRIX DE VENTE: $12,90, 
Habits en serge noire ou bleu-marin, bien faits. 


PRIX DE VENTE: $10.99, 


et les conditions actuelles. 


periser lous nos clients de l'en- Reg. $15.00. 


D | couragement qu'ils nous ont donné 

QE! d | ( de à Î Excellents habits en serge noire ou bleu-marin de qualité extra. 

| NOR 10 RON ARRERS US HAS Taillés à la perfection. Reg. $20.00. 

L H . . * Te) 

nn | | existence commerciale dans cette PRIX DE VENTE: $14,.99, 

NE | ! 4 e à. li + 

(hi glorieuse ville. Nous ÉTÉ IARS Réductions très importantes dans les prix des chaussures pour 
_ hommes, dames et enfants. 

il ici quelques unes des occasions S ! £ 

Ut | dréoe . j Manteaux en cravenetle de parfaite qualité; modèles très 


Nuances: gris-clair ou foncé, Reg. $7.50 à $10.00, 
PRIX SPECIAL: $5.95, 
Blouses en soie japonaise de qualité très fine. 
nouveauté, Reg. $1.75 à $2.00. 
PRIX DE VENTE: $1.29 


que nous offrons et pour le reste, récents. 


veuillez lire nos grandes affiches. 
Modèles haute 
Rendez-vous chez nous pendant 


cette grande vente et vous réali- 


serez des économies plus considé- $ Belles robes d'été, en toile de très bonne qualité, Nuances 
| ! : unie ou à dessins rayés. Reg. $2.00 à $2.25. 
| rables que jamais. PRIX DE. VENTE: $1,49. 
1È 


GRATIS ! GRATIS ! 


y 


il Un service de table en verre pressé, consistant de 4 
M: : pièces: sucrier, pot à lait, porte-cuillers et plat à beurre, 
n |! pour tout achat de $10.00 ou plus, durant notre vente de 
Ni. | Ome Anniversaire. 0 

\1 

|| 


LA MAISON BLANCHE 
St-Boniface Man. 


La Maison Blanche 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


LA LIBERTE 


r—- 


MOUTONS 


rapporté au’aujourd'hui. 


—— 2 2—— — 


BETAIL LAITIER 


grand'’chose, si elle 


» 


autre ? 
moins bonne laitière 
qu'elles est moins bien 


ou 


tenir gratuitement des 


ce service, 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


27314 avenue Portage, 
WINNIPEG, MAN. 


Débarrassez vous des taureaux 
communs et sans race, et vous éco- 
nomiserez de l'argent. Les veaux 
ne valent la peine d'être élevés 
que s'ils descendent de la meilleu- 
re lignée possible, au moins du cô- 


J. A. HÉBERT 


Tél. M. 


#T. EATON 


WINNIPEG 


Les moutons n'ont jamais tant 


Avez 


vous un troupeau de moutons et 
ce troupeau est-il assez nombreux 
{pour l'étendue de votre ferme 


La vache Qui est maigre au mo. 
ment du vélage ne rapportera pas 
rapporte. 
N'oubliez pas qu'une bonne lai. 
tière a besoin de repos: au inoin: 
+ ou 8 semaines avant la mise bas. 
Elle exige aussi une bonne alimen- 
tation. Pourquoi votre vache ne 
rapporte-t-clle pas autant qu'une 


Est-ce parce qu'elle est 


parce 


nourrie, 
moins bien tenue? Le seul moyen 
de vous renseigner à ce sujet, 
d'inscrire régulièrement la quan- 
tité de lait produite et de mourri- 
ture consommée, Vous pourrez ob- 
feuilles 
d'inscription en vous adressant à 


c’est 


4570 


PREMIER ETAGE 


WINNIPEG 


té di 


vous 
bonn 
tous 
le pr 
du b 


réser 


porté 
sultats. Les plantes suivantes font 


le meilleur taureau de race 


Un morceau de bon 


Ou Acheter votre Biere 


a 


L 
Winnipeg, Mañ,, 7 jûin 1916 


LIMITED 
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Etonnants bons Marches aux differents 


comptoirs 


SECOND ETAGE 
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CANADA 


à père, N'employez done que 
que 
pourrez trouver, Le prix des 
es Lbôtes de laiterie augmente 
les ans, Elles ne sont jamais 
oduit du hasard, mais le fruit 
on élevage et des bons soins, 
—— 2. 


de bons pâturages : luzerne, trèfle, 
navette, seigle, avoine où herbes 
Pour les porcelets sevrés, ou mê 
me pour les truies maigres, une 
trémie que l’on peut faire soiméê:. 
me donne d'aussi bons résultats 
que la meilleure alimentation à la 
main et épargne la moitié du tra 


de profit. 


ALIMENTATION AU vail. Mélangez la ration de grain LA 
PATURAGE et remplissez la trémie une fois 
toutes les senuines ou tous les 


quinze jours, suivant la dimension 
de la trémie et nombre de 
pores, F'inissez pores pour le 
marché à l’âge de 6 à 7 anois, lors: 


pâturage 
vé pour les truies et leurs 
es donnera d'excellents ré. 


le 
les 


Maison Collin 


| 


men tentes 
En face de l'Hôtel.-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. 


PR 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


Achetez votre bière à Regina, de la Regina Brewing and 
Packing Co. Ltd. la brasserie la plus 
proche du Manitoba 


Us gallons AREAS $ 6.00 4 gallons 1,50 
gallons .... . 3.00 6 doz. Pintes 12.00 i . 
10 doz. Chopines ......:.....,,..,... 12.00 Grains ef fotirrages 


Nous payons le transport, et dans Winnipeg et Saint. 
Boniface livrons à votre maison. 


En commandant un baril de bière, ajoutez un dépôt de 
$2.00 pour un baril de 16 ou 8 gallons; $1,50 pour un baril de 
4 gallons. On n'exige aucun dépôt dans Winnipeg et Saint- 
Boniface. 


Nous payons le transport des renvois et remettons l'ar- 
gent sur réception du connaissement (bill of lading). 


LA BIERE DE REGINA EST EXCELLENTE 


Cette bière n'est pas forte en alcool. C'est absolument 
le BOHEMIAN BREW. 


Regina Brewing & Packing Co. Ltd, 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


—— qe conne 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises, Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres, 


REGINA 


SASK. 


Casimir Kocot, propriétaire, est un Catholique; donne une 
part de ses profits au Fonds de Secours des Polonais. 


qu'ils pèsent de 170 à 200 livr 
C’est ainsi que vous ferez le plus 


{ 
| 
| 


+ 


es 


| 


